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A MADAME 
LA MARQUISE 


DE POMPADOUR. 


Une Muſe champetre qwun 
Berger avoit captivbe ſur des bords 


a i) 


BELTRE. 
etrangers , ne ſe contente pas a- 


Porr charme par for humbles ac- 


©” 44487? 


qui 2 entendue ; elle ambition- 


ne encore une bien plus grande 
gloire, ou plindt elle met toute (a 
gloire & meriter votre ſuffrave. 
Elle a pu exprimer la douleur d'un 


Berger qui pleuroit Pabſence de 
ſon amante 3 elle a pi toucher le 


cur dune Bergere inſenſible 3 


Echo attendrie a repere * chacun de 
| ſes ſons les vents ont retenu leurs 
l ſoupirs, les eaux ont ſuſpendu 


leur cours pour Tecouter : il ſem- 


E PIT RE. 


ble qu elle devroitł etre flattee de tant 


d avantages : mais elle weſt point 
aſſure de vous avoir plũ; quelle 


Muſe aujourd hui oſeroit S applau- 
dir de quelque eloge , avant d'a- 
voir été favoriſee du votre? 


Daignez, MADAME, te- 
nir quelque compte acelle-ci du ſoin 
quelle a pris de ſe revetir d'une 
nouvelle parure pour ſe rendre plus 
agreable a vos yeux; & honorez: 
de votre indulgence „ les defauts: 
qu elle aura pii contracter par la- 


aA iij 


TA 
gene & Pembarras Pun habillement 
qui lui eſt ttranger. 

Pai I honneur dere avec un 
t. es-profond reſpect wh 


MADAME, 


# Sa43 


Votre tres-humble & tres- 
obeiflant ſerviteur 


DE LUSTRAC. 


AVE RTISSEMENT. 


YA xr MI les divers Ouvra- 
T ges de Pope, il ny en a 
pas qui merite plus deltime 
que ſes Paſtorales. On les re- 
garde en Angleterre comme 
un Chef-d'ceuvre dans leur 
genre „& cette approbation 
ne ſera pas contredite en Fran- 
ce, ſur- tout de la part de ceux 
qui prètendent que nos meil- 
leures Eglogues ne peuvent 
pas meme erre appellces de ce 
nom. Il paroir ſurprenant que 
les Francois ayant ſi fort mar- 
que leur goũt pour le genie 
paſtoral , par accueil qu ils 
ont fait a l Aminta & au Paſtor 


AVERTISSE MENT. 
Fido, ( quoique nous nen 
ayons pas de Traduction ſup- 
portable) on nait pas penſe * 
juſqu ici a leur mettre entre 
les mains des Ouvrages du 
meme genre, ſinon auſſi ten- 
dres & d'une expreſſion auſſi 
vive, du moins plus ſimples, 
plus naturels, plus reguliers,, 
& également delicats. 

Les Paſtorales de Pope for- 
ment un Ouvrage complet 
portant le nom des quatre 
ſaiſons qui y font depeiates 

avec un art infini, ſous les appa- 


Les Eglogues que Madame de Mon- 
tegut a faites a limiration des Paſtorales 
de Pope, & qu'on a vites dans des Recueils 
de l'Acadernie des Jeux Floraux dont elle 
ẽtoit Mairreſſe, ſont le ſeul Ouvrage connu, , 
on, Pon ait tente de nous domer quelque 
dee de ces Paſtorales... 


AVERTISSEMENT. 
rences de la plus aimableſim- 
plicitè de la nature. Elles ſont 
precedces d'un Diſcours ſur la 
Poelic paſtorale , qui ſemble 
etre fort au- deſſus de tout ce 
que nous avons ſur cette ma- 
tiere. 

On a joint à cet Ouvrage le 
Poëme {ur la Forèt de Windſor, 
ui doit ètre mis au rang des 
Paſtorales de Pope. Il contient 
la deſcription d un {ejour chame 
| petre , & eſt ornede toutes les 
races de la Paſtorale. C'eſt un 
modele de belle Poëſie qui 
fera à jamais Tadmiration de 
tous les Connoiſſeuts. 
Comme on a voulu faire 
une veritable traduction, on 
seſt impoſè la loi d*eviter tout 
ornement ctranger a l'Ouyra» 


AVERTISSEMENT. 

2 Celt a quoi il paroir que 
cs Traduckeurs ne. ſont pas 
aſſez attentifs, en force que 
nous avons tres peu de traduc- 
tions qui mericent quelque ef- 


time. Celle qu'on nous 4 don- 


nee desEſſais fur l homme & fur 
la critique, & dont on fait tant 
de cas, eſt auſſi par faite que la. 
contrainte des vers pouvoit le 
permettre; mais peut-on faire 
de veritables Traductions en 
vers? Le Poëme intitule, la Bou- 
cle des Cheveux enlevee eſt plus de 
Abbe des Fontaines que de 
Pope Ce neſt gueres qu un ele- 
gant verbiage, ſi on le compa- 
re a original; il nen a point 
rendu la force, & en a affadi 
Fagrementzil geſt ſouvent ecar- 


re du veritable ſens, & na pas 


* 


AVERTISSEMENT. 


craint de changer juſqu au titre 


mème de Ouvrage. En voulant 


embellir ſon Auteur, il a laifle 
a defireraux Connoiſſeurs qu il 
ſe fir contentè de le traduire. 
Ce nelt pas le tour le plus ele- 
gant & [expreſſion la pt gra- 


cieuſe qu'on doit choiſir en tra- 


duiſant les penſèes dautrui: 
mais il faut s attacher à ce qui 
peut les repreſenter ſous lima- 
ge la plus fidele. Une Traduc- 
tion weſt bonne qu autant 
qu on a rendu les penſtes, les 
tours & les expreſſions de TOu- 
vrage dans le ſens le plus con- 
forme A original, ſuivant le 
genie des deux Langues. 
On a mis Anglois a corede 
la Traduction, tant pour don- 
ner les moyens de ly comparer, 


AVERTISSEMENT. 
que parce qu il y a aujourd'hui 
beaucoup de Frangois qui ap- 
prennent PAnglois, & d An- 
glois qui apprennent le Fran- 
gois; & qui pourront les uns & 
les autres retirer une grande 
utilitè du ſoin qu on prendra 
de raprocher les Copies des 
Originaux , en traduiſant les 
Ouvrages des deux Langues; 
jentends ceux de Poëſie, que 
le ſtile & expreſſion poeriques 
rendent plus diffciles à com- 
prendre. Dailleurs les perſon- 
nes qui ſeront verſees dans la 
connoiſſance de TAnglois, ſe- 
ront bien aiſes de pouvoir lire 
| dans I Original pur & exact 
des Ouvrages d'un tel prix & 
qui nous manquenr. 
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DISCO URS E 
PASTORAL POETRY, 


A Here are not, i believe 
a2 a greater number of an 
bort of vddherhagofthof A 
which are called Paſtorals, MI 
Nor a ſmaller , than of thoſe | 
which are truly fo, It therefore 
ſeems neceſſary to give ſome ac- 
count of this Kind of Poem, and 
it is my deſign to com prize in 
this short paper the ſubſtance of Me 
thoſe numerous diſſertations the Wc 
Criricks have made, on the ſub- Wi; 
ject, Without omitting any of their 
** rules 


c 
C 
a 
A 


IDISCOURS 


ET SUR 
LA POESIE 
PASTORALE. 


L. n'y a pas, je crois, un 
plus grand nombre d'au- 
cune eſpece de Vers que 

de ceux qu'on appelle Paſ- 
torales, ni un plus petit, que de 
ceux qui le ſont veritablemenr. 
{C'eſt pourquoi il paroit neceſlaire 
de rendre quelque compte de ce 
genre de Poëſie, & mon deſſein 
geſt de comprendre dans ce petit 
Puvrage la ſubſtance de ce grand 
ombre de Diſſertations, que les 
ritiques ont fait à ce ſujet, ſans 
A ij obmcettre 


4 


4 A Dife. on Paſtoral Pottry. 
rules in my own favour, You will 
=gllo find ſome points reconciled , 
about which they ſeem to differ, 
and a few remarxs wich i think 
have eſcaped , their obſervation. 


The original of Poetry is aſcri- 
bet to that age which ſucceeded 
the creation of the world: and 
as the keeping of flocks ſeems to 
have been the firſt employement 
of mankind, the moſt antient was 
probably Paſtoral ; tis natural to 
imagine, that the leiſure of thoſe 
arcient shepherds requiring ſome 
diverſion, none was 10 proper to 
that ſolitary life a ſinging; and 
that in their ſongs they took oc- 
caſion to celebrate their own fe- 
licity. From hence a Poem Was 
invented, and afterwards improv'd | 
to a perfect imagine of that hap- 
py time ; which by giving us an 
een tor the virtues of a for- 

| . mer 


Diſc. ſur la Poiſie paſforale. 5 
obmettre aucunes de leurs regles qui 
ſeront en ma propre faveur. Vous 
y trouverez auſſi la conciliation de 
quelques Points particuliers , dans 
leſquels ils paroiſſent n' etre point 
d'accord, & vn petit nombre de re- 
marques qui me ſemblent avoir 
echape a leurs Obſervations. 

L'origine de la Poëſie eſt attribuꝭe 
a cet age qui fucceda a la creation 
du monde, & comme il paroir que 
la premiere occupation des hommes 
a ere de garder les troupeaux. la Poë- 
ſie Paſtorale eſt probablement la 
plus ancienne de toutes. Il eſt na- 
turel de penſer que le loifir de ces 
anciens Bergers éxigeant quelque 
divertiſſement, il n'y en avoir pas 
de fi convenable a la vie ſolitaire 
que le Chant; & que dans leurs 
Chants ils prifſent Voccaſion de 
celebrer leur propre bonheur. De- 
Ia le Poëme fur invents, & cleveen- 
ſuite à la parfaite image de cet heu- 
reux tems, qui en nous inſpirant de 
PFeſtime pour les vertus du premier 

Aiy age 


b, 


6 A Diſc. on paſtoral Poetry. 
mer age, might recommend them 

to the preſent. and ſince the life 
of shepberds was attended with 
more tranquillity than any other 
rural employment, the poets choſe 
to introduce their perfons , from 


whom it receiv'd the name of 
Paſtoral. | 


A Paſtoral is an imitation of 
the action of a shepherd: the form 
of this imitation is dramatic, or 
narrative, or mix'd of both; the 
fable fimp'e, the manners nor too 
polire nor too ruſtic: the thoughts 
are plain, yer admit a little quic- | 
knets and paſſion , but that 
Short and flowing : the expreſſion 
humble , yer as pure as To lan- 
guage will afford; neat, but not 
florid ; eaſy, and yet lively. in 
short, the fable, manners, thoughs 
and expreſſions, are full of the 
greateſt ſimplicity in nature. 


The | 


he 


Diſc. fur la Poiſie paſtorale. 7 
age, devoir nous les rendre recom- 
mandables dans le tems preſent; & 
comme la vie des Bergers étoit ac- 
compagnee d'une plus grande rran- 
quilitè que tout autre ſoin ruſtique , 
les Potres prefererent de les intro- 
duire ee dans leurs 
Vers, qui recurent dela le nom de 
Paſtorales. 

La Paſtorale eſt une imitation 
de l'action d'un Berger; la forme 
de cette imitation eſt dramatique, 
ou narrative, ou melee de Pun & de 
Pautre j la fiction en eſt ſimple 3 les 
mceurs n'en ſont ni trop polies ni 
trop groflieres: les penſees en ſont, 
naives; cependant elles admettent 
es peu de vivacite & de paſ- 
ion; mais d'une maniere brieve & 
en paſſant. L'expreſſion eſt humble, 
mais auſſi pure que le langage eſt 
capable de la rendre; polie, mais 
non fleurie; aiſèe & cependant ani- 
mee; en un mot la fiction, les mœurs, 
les penſces & les expreſſions ſont 
dans la plus exacte ſimplicitè de la 
nature. Ai Lent- 


the golden age. So that We are not to 


ſibly appears in all the works of an- 


8 Diſc.on paſtoral Poetry. 

The — — caracter f this 
Poem conſiſts in ſimplicity, bre- 
vity, and delica y; the two, firſt 
of Which render an eclogue natu- 
ral, and the laſt delighrttul. 


If we would copy nature, it 
may be uſeful to take this conſi- 
deration along with us, that Paſ- 
toral is an image of hat they cal 


deſcribe our shepherdsas shepherds 
this day really are, but as they 
may be conceiv'd then to have 
been 3 when the beſt of men fol- 
low'd the employment. to carry 
this reſemblance yet farther that 
air of piety to the gods should 
Shine thro' the Poem, which ſo vi- 


tiquity: and it ovght preſerve ſome 
relish of the old way of Writing; the 
connections should be looſe, the 
narrations and deſcriptions short, 
and the periods conciſe. yet it is not 
ſufficient that t he ſentences only 


be 


Diſt. fur la Potſie paſtorale. 9 
L'entier caractere de ce Potme 
conſiſte dans la ſimplicitè, la brie- 
vete & la dèlicateſſe; les deux pre- 
mieres rendent une eglogue natu- 
relle, & la derniere la rend agrea- 
ble. | 

Si nous voulions copier la natu- 
re, il ſeroit utile d' avoir ſans ceſſe 
cette conſidèration preſente a notre 
eſprit, que la Paſtorale eſt un ima- 
ge de ce qu'on appelle Vage d'or ; 
qu'ainſi nous ne devons pas re- 
preſenter nos Bergers tels que les 
Bergers ſont aujourd'hui reelle- 
ment, mais comme on peut con- 
cevoir qu'ils ont ere pendant ce 
tems ol! les plus ſages des hom- 
mes ſe ſont attaches a cet emploi. 
Pour porter la reſſemblance enco- 
re plus loin, on doit faire regner 
dans tout le Poëme cet air de piers 
envers les Dieux, qui ſe montre fi 
viſiblement dans tous les ouvrages 
de Pantiquite ; & il faut y conſer- 
ver un certain gout qui reſſen- 
te Pancienne facon d'Ecrire ; les 
| Ay liaiſons 


10 A Diſc. on paftoral Poetry. 
brief, the whole eclogue Could a 
be ſo too. For we cannot ſuppoſe 
Poetry to have been the buſineſſ 
of the ancient shepherds, but their 
recreation at vacant hours. 5 


But with a reſpect to the pre- 
ſent age, nothing more conduces 
to make theſe compoſures natu- 
ral, than when ſome knowledge | 
in rural affairs diſcover'd. This | 
may be made to appear rather 
done by chance than on deſign, | 
and ſometimes is beſt shewn by 
inference 3 leſt by roo much ſtudy 
ro ſeem natural, we deſtroy the 
delight. for what is inviting in 
this ſort of Poetry proceeds not 
ſo much from the idea of a coun- 
try life itſelf, as from that of 
its tranquillity. We mult there- 
fore uſe ſome illuſion to render 
> 1 
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Diſc. ſur la Pobſie paſforale. 11 
liaiſons doivent etre legeres, les 
narrations & les deſcriptions cour- 
res, & les periodes conciſes. Ce- 
endant il ne ſuffit pas que les phra- 
es ſoient brieves, toute Legbogus 
doit Erre de meme; car nous ne 
devons pas ſuppoſer que la Pothe 
ait ere l'occupation des anciens 
Bergers, mais leur divertiſſement 
dans des heures de loiſir. 

Mais a IVegard du tems pre- 
ſent, rien nel! plus propre a ren- 
dre ces compoſitions naturelles, 
que de montrer qu'on a quelque 
connoiſſance des er rurales; ce 
qu'on doit faire voir plutòt comme 
par hazard qu'a deſſein, & qu'on 
manifeſte mieux quelquefois par 
Pinduction;devant craindre, que par 
une trop grande etude a paroitre 
naturels, nous ne detruiſions Vagre- 
ment. Car ce qui plair dans ce genre 
de Poëſie ne vient pas tant de Pidee 
de la vie champerre meme , que 
de celle de fa rranquilite. Ainſi 
nous devons nous ſervir de quelque 
A vj illuſion 


12 A Diſc. on paſtoral Poetry. 
a Paſtoral delightful , and rhis 
conſiſts in expoſing the beſt fide 
only of a shepherd's life, and 
in conceanlig irs miſeries. Nor is it 
enough to introduce shepherds 
diſcourſing together, but a regard 
muſt be . to the ſubject; that 
it contain ſome particular beauty in 
itſelf, an that lis be different in 
every eclogue. Beſides, in each of 
them a deſign'd ſcene or proſpect 
is to be preſented to our view, 
which should likewiſe have its 
variety. This 2 is obtain d 
in a great degree by frequent com- 
pariſons, drawn from the moſt 
agreable objects of the country 
by interrogations to things inani- 
mate; by beautiful digreſſions, 
but thoſe short; ſometime by in- 
ſiſting a little on circumſtances; 
and laſtly, by elegant turns on 


the words, wich render the num 
bers extremely ſweet and plea- 
hiing. as for the numbers themſel- 
ves, tho' they are properly of 

beroic 


Diſc. ſur la Pobſie paftorale. 13 
illuſion pour rendre la Paſtorale 
agreable , & cette illuſion conſiſte 
a expoſer ſeulement du beau core 
la vie des Bergers, & a cacher 
leurs miſeres. Et il ne ſuffit pas d'in- 
troduire des Bergers qui diſcourent 
enſemble, mais il faut avoir ègard 
au ſujet, faiſant qu'il renferme en 
lui-meme quelque beautè particu- 
liere , & qu'il ſoit different dans 
chaque eglogue. De plus dans cha- 
cune d'elles , une ſcene deſignee , 
ou perſpective d'un lieu, doit ètre 
prelſentee à notre vue , ce qui doit 
avoir auſſi {a variete. Cette variete 
peut Erre portee a un grand point 
par de frèquentes comparaiſons pri- 
ſes de la multitude d' objets que la 
campagne nous offre; par des apoſ- 
trophes aux choſes inanimees , par 
de belles digreſſions, mais cour- 
tes; quelquetois en inſiſtant un peu 
{ur des cireonſtances ; & enfin par 
des tours Elegants accompagnes 
d' expreſſions qui produiſent des ac- 


cords extremèment doux & agrea- 
bles 5 


14 4 Diſc. on paftoral Poetry: 
| heroic meaſure , they should be 
the ſmootheſt, the moſt caly and 
flowing imaginable. 


It is by rules like theſe that 
we ought to judge of Paſtoral. 
and ſince the inſtructions given for 
any art are to be deliver'd as that 
art is in perfection, they muſt of 
neceſſity be deriv'd from thoſe in 
Whom it is acknowelg'd ſo to be. 
tis therefore from the practice 
of Theocritus and Virgil (the 
only undiſputed Authors of Paſto- 
ral) that the Criticks hare drawn 
the foregoing notions concer- 
ning it. 


Theocritus excels all others in 
nature and ſimplicity. The ſubjects 
of his Idyllia are purely Paſtoral; 
but he is not ſo exact in his per- 
ſons, having introduced reapers | 
and fishermen as well as she- 
pherds. He is apt to be roo long 

in 


Diſc. fer la Potfre paftorale. IF 


bles; mais ces accords quoiqu'ils 


ſoient proprement d'une meſure 
heroique , doivent crre tres legers , 
& auſſi aiſes & auſſi coulans qu'il 
eſt poſſible de Vimaginer. 

Ceſt ſur de telles regles que nous 
devons juger de la Paſtorale; & 
comme les precepres qu'on donne 
fur quelque art, ſont tracès d'après 
la perfection de cet art mème; ils 


doivent neceſſairement ètre tirks 


de ceux en qui on reconnoit cette 
perfection. C'eſt donc de la pratique 
de Virgile & de Thèocrite (qui ſont 
ſans contredit les ſeuls Auteurs de 


la Paſtorale) que les Critiques ont 


* les remarques qu ils ont fait 
ce ſujet, & dont nous avons 
deja parle. 

Theocrite ſurpaſſe tous les autres. 
dans la nature & la ſimplicitè; cha- 
que ſujet de ſes Idyles eſt veritable- 
ment Paſtoral ; mais il n'eſt pas ſi 
exact dans le choix des perſonnes, 
ayant introduit. des Moiſſonneurs 


& des Pecheurs auſfli-bien que des 


Bergers 


remarkable inſtance. in the man- 


16 A Diſc. on paſtoral Poetry,” 
in his deſcriptions, of which that 
of the cup in the firſt Paſtoral is a 


ners he ſeems a little defective, 
for his ſwains are ſometimes abu- 
ſive and immodeſt, and perhaps 
roo much inclining to ruſticity; 
for inſtance , in his fourth and 
fifth Idyllia. But 'tis enough that 
all others learned their excellen- 
cies from him , and that his dia- 
le& alone has a ſecret charm in it 
wich no other could ever attain. 


Virgil, who copies Theocritus, 
refines upon his original ; and {in 
all points where judgment has 
the principal part, is much fupe- 
rior to his mafter. Tho' ſome of 
ſubjects are ave not Paſtoral in 
themſelves , bur only ſeem to be 
ſuch 3 they have a wonderful va- 
riety in them, which the Greek 
was a ſtranger to. he exceeds him 
in regularity and brevity , and 

— __ 


Diſe. fur la Pobſie paſtorale. 17 
Bergers; il eſt d ordinaire trop long 
dans ſes deſcriptions, dont celle 
qu'il fait de la coupe dans ſa pre- 
miere Paſtorale, eſt un exemple 
remarquable. II paroit un peu de- 
fectueux dans les mœurs, car {es 
Bergers ſont quelquefois choquans, 
& immodeſtes , & peut- tre trop 
 enclins a la ruſticite, comme on le 
voit dans la quatriẽme & cinquieme 
de ſesldyles. Mais il ſuffit que tous les 
autres ayent appris de lui les moyens 
de le ſurpaſſer, & que ſon Dialecte 
ſeul ait un charme ſecret, auquel pas 
un autre n'a pi atteindre. | 

Virgile qui copie Theocrire, ra- 
fine ſur ſon original; & dans les 
points out le 3 eſt la prin- 
cipale partie, il eſt de beaucoup 
ſuperieur à ſon Maitre, quoique 
parmi ſes ſujets il y en a quelqu'un 
qui n'eſt point Paſtoral en ſoi-me- 
me, mais paroit ſeulement erre tel; 
Ils renferment une variete admi- 
rable qui ma pas &r6 connue du Pot- 

te Grec. Il ſurpaſſe celui-ci en juſ- 
5 teſſe 
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falls short of him in nothing but 
ſimplicity and propriety of ſtyle; 
the firſt of Which perhaps Was 
the fault of his age, and the laſt 
of his language. 


Among the Moderns, their ſuc- 
ceſſ has — greateſt who have 
moſt endeavoured to make theſe 
ancients thier pattern. The moſt 
conſiderable genius appears in the 
famous Taſſo , and our ſpenſer. 
T aſſo in his aminta has as far ex- 
cell'd all the Paſtoral Writers, as 
in his Gieruſalemme he has outdone 
the epic Poers of his country. But 
as this PIECE iCEiiS to have been 
the original of a new ſort of poem, 

the Paſtoral Comedy in Italy, i 

cannot ſo well be conſidered as a 
copy of the ancients. Spenſer's Ca- 
lendar , in Mr. Dryden's opinion, 
is the moſt complete work of 
this kind which any nation has 
produced ever ſince the time of 
Virgil. Not but he may be thought 
impertect þ 


n 
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teſſe & en breviere, & ne lui eſt in- 
ferieur en rien ſi ce n'eſt dans la ſim- 

licitè & la propriere du ſtile. Dans 
e premier c toit peut- tre la faute 
de ſon ſiècle, & celle de ſa langue 
dans le dernier. 

Parmi les Modernes qui ont fair 
tous leurs efforts pour imiter les 
Anciens, il y en a dont les ſuccès 
ont Ere très- grands. On voit un ge- 


nie très- remarquable dans le fa- 


meux Taſſe , & notre Spenſer. Le 
Taſſe dans ſon Aminte Va de beau- 
coup emporte ſur rous les autres 
Auteurs des Paſtorales, comme dans 
fa Jeruſalem , il a ſurpaſſè les Poëtes 
Epiaues de {a Nation, Mais ccc 
ſon Ouvrage paroir avoir ere le mo- 
dele dun nouveau genre de Poſie, 
{cavoir de la Comedie Paſtorale en 
Italie, il ne peut pas ètre regards 
ſi ſpecialement comme une copie 
des Anciens. Le Calendrier de Spen- 
ſer, ſuivant l' opinion de M. Dryden, 
eſt Vouvrage en ce genre le plus 


parfait qu'aucune nation ait jamais 


produit 
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ö imperfect in ſome few points. His 
il Eclogues are ſomewhat too long, 

| | if we compare them with the an- 
| 


cients. He is ſometimes too alle- 
orical, and treats of matters of 
1 eligion in a Paſtoral ſtyle, as 
i Mantuan Had done before him. 
| He as employed the lyric meaſuze 
Which is contrary to the practice 
of the old Poers. His ſtanza is 
not {till the ſame, nor always well 
cholen . this laſt may be the rea- 
ſon his expreſſion is ſome times 
not conciſe enough : for the te- 
traſtic has obliged him to extend 
his ſenſe to the length of four li- 
nes Which would have been more 


clolely confined in the coupler. 


In the manners , thoughts , and 
characters, he comes near Theo- 
critus himſelf ; rho* norwithſtan- 
ding all the care he has taken, be 

is 


Diſc. ſur la Potfie paſtorale. 1 
produit depuis le tems de Vir gile. 
Ce n'eſt pas cependant qu'il ne 
puiſſe ètre regarde comme impar- 
fait en quelques points. Ses Eglo- 
gues ſont un peu trop longues, ſi 
nous les comparons à celles des 
Anciens. Il eſt quelquefois trop 
allegorique , & traite des matieres 
de Religion dans un ſtile Paſto- 
ral, comme Mantouan Ta fait 
avant lui. Il a employè la meſure 
lyrique, ce qui eſt contraire a Ju- 
ſage des anciens Poëtes; ſa ſtance 
n'eſt pas toujours la meme, ni Ega- 
lement bien choifie , & ceci peut 
etre la raiſon pour laquelle fon 
expreſſion n'eſt pas toujours aſſez 
conciſe; car le Quatrain Ia oblige 
d'erendre ſon ſens a la longueur 
de quatre lignes , tandis qu'en le 
ſerrant davantage il auroit pi le 
renfermer dans deux. 
Dans les mœurs, les penſces, & 
les caracteres, il va de pair avec 
Théocrite meme , cependant no- 
nobſtant tout le ſoin quiil a pu. ſe 
donner 
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is certainly inferior in his dialect : 
for the doric had its beauty and 
propriety in the time of Theocri- 
tus; it was uſed in part of greece, 
and frequent in the mouths of ma- 
ny of the greateſt perſons : whereas 
the old english and country phra- 
ſes of ſpenſer were either entirely 
obſolete, or ſpoken only by people 
of the loweſt condition. As there 
is a difference betwixt{implicity and 
ruſticity, ſo the expreſſion of ſimple 
thoughts should be plain, but no 
_ clownish. The addition he has ma- 
de of a calendar to his Eclogues, 
is very beautiſul: ſince by this, beſi- 
des that general moral of innocence 
and ſimplicity which is common 
te other authors of paſtoral, he has 
one peculiar to himſelf ; he compa- 
res humain life to the ſeveral ſea- 
ſons, and ar once cxpoles to his 
readersa view of the greatand little 
worlds, in their various changes 
and aſpects yer the ſcrupulous divi- 
lion of his paſtorals into months , 


has 


> i 


— 
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donner, il lui eſt certainement in- 
Frieur dans ſon dialecte; car le do- 
rique eut {a beaure & fa propriëte 
dans le tems de Theocrite ; il eroir 
en uſage dans une partie de la Gre- 
ce, & ordinaire dans la bouche de 
heaucoup de Grands; au lieu que 
ancien Anglois & les phraſes ruſ- 
tiques de Spenſer ètoient ou entië- 
rement inuſitès, ou en uſage ſeu- 
lement parmi le plus bas peuple. 
Comme il y a une difference 
entre la ſimplicitè & la ruſti- 
cite, auſſi Vexpreſſion des penſces 
ſimples doit ètre naive, mais non 
groſſiere. L'addition qu'il a faite 
d'un Calendrier a ſes Eglogues eſt 
d'une vraie beauté, puiſque par la, 
outre le moral ordinaire d'inno- 
cence & de ſimplicitè, qui eſt com- 
mun a tous les Auteurs de Paſtora- 
les, il en a un qui lui eſt particu- 
lier Il compare la vie humaine aux 
diferentes ſaiſons; & expoſe a la 
fois à ſes Lecteurs la vue de ! Uni- 
vers en general & en particulier 
15. | dans 


— — —d . — 
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has oblig'd him either to repcar the 
ſame deſcription , in other words , 
for tree months together; or when 
it was exhauited before, entirely ro 
omit it: hence it comes to paſl that 
ſome of his Eclogues (as the ſixth 
eighth, and tenth for example) 
have nothing but their titles to 
diſtinguich them. The reaſon is 
evident, becauſe the year as not 
that variety in it to furnish every 
month with a particular deſcrip- 
tion, as it may every ſeaſon, |} 


Ofthe following Eclogues is shall 
only ſay, that theſe tour compre- | 
hended all rhe ſubjects wich rhe 
criticks upon Theocritus and Virgil ; 
will allow to be fir for er 1 
that they, have as much variety 
of deſcription, in reſpect of the ſe- 
veral ſeaſons, as ſpenjer's ; that in 

425 order 
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dans ſes differens aſpects & change- 
mens. Cependant la diviſion ſcru- 
puleuſe de ſes Paſtorales en mois, Va 
oblige ou de reperer la mème deſ- 
cription ſous d'autres termes pour 
trois mois entiers, ou quand il I'a 
déja épuiſèe, d' obmettre enticre- 
ment celle de quelques mois; 
dou il eſt arrive que quelques- 
unes de ſes Eglogues (comme 
par exemple la ſixiẽme, la huirie- 
me & la dixiẽme) ne peuvent ètre 
diſtingułes entr' elles autrement que 
par leurs titres. La raiſon en eſt évi- 
dente; c'eſt parce que Pannee n'eſt 
pas i varice qu'elle puiſſe fournir à 
chaque mois une deſcription parti” 
culiere, comme elle le peut a cha- 
que ſaiſon. | 

Quand aux Eglogues ſuivantes, 
je dirai ſeulement que ces quatre 
comprennent tous les ſujets que les 
cririques avoueront ctre propres ala 
Paſtorale dansVirgile & dans The&o- 
crite; qu'elles ont autant de variẽte 
par rapport a la diverſité des ſai- 
þ - B ſons 2 
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order to add to this variety, the 
ſeveral times of the day are obſer- 
v'd, the rural employments in each 
ſeaſon or time of day, and the rural 
ſcenes or places proper to ſuch em 
ployments , not without ſome re 
gard to the ſeveral ages of man 
and the different paſſions proper ty 
cach age. 3 
hut after all, if they have an 

merit, it is to be attributed to ſo 
me good old Authors, whoſe works 
as i had leiſure to ſtudy, ſo i hop 
i haue not wanted care to imitate,} 


Fo SPRIN 
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ſons, que celles de penſer; qu'afin 
d'ajouter à cette varittè, on y a 
marque les differens tems du jour, 
les occupations champerres de cha- 
ue ſaiſon, ou tems du jour, & les 
cenes ruſtiques ou lieux propres a 
de telles occupations ; ce n'a pas ers 
fans avoir egard aux divers ages de 
homme, & aux differentes paſ- 
ſions propres a chaque age. 
Mais apres tout, ft elles ont quel- 
que mérite, il faut l'attribuer à 
uelques bons Auteurs anciens, 
hoe Jai eu le loiſir d'erudier les 
Ouvrages; ainſi jeſpere que je n'aus 
rai pas manque de les imiter, 


SOD 
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SS SSS EEE, 
SPRING 
THE FIRST PASTORAL | 
70 SIR WILLIAM TRUMBAL. 


IXS r in theſe fields i try rhe 
ſylvan ſtrains , 

Nor blush to ſport on Windſor 

bliſsful plains : 
Fair Thames flow gently from chi ] 

ſacred ſpring, 

While on thy banks Sicilian My 
ſes ſing; 

Let vernal airs thro' trembling oli 
iers play, 

And Albion's clifts reſound che 7 
ral lay. 
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5 CSI 


LE PRINT EMS, 


ITREMIERE PASTORAL E. 


A M. GUILLAUME TRUMBAL. 


[ E TENTE le premier de faire re- 


ſonner dans ces champs les airs 


des forcts ; je ne rougis pas de m'e- 


gayer dans les plaines forrunces de 
Windſor. Belle Tamiſe, venez len- 
tement de votre ſource ſacrèe, tan- 
dis que les Muſes de la Sicile chan- 
tent ſur vos rivages. Que les vents 
du Printems ſe jouent au travers des 
roſeaux tremblans, & que mes ac- 
cords champetres faſſent retentir 
les antres d' Albion. 


Pour ſentir toute la beautè de ces Paſtora- 
les, il ne faut pas perdre de vũe la ſaiſon qui 
eſt depeinte dans chacune d'elles. Il faut en- 
core oblerver quels ſont le tems & le lieu que 
Auteur a choiſis pour faire parler ſes Ber- 
pers. I] les ſuppoſe ici dans un yalon pendant 

MALnNce, 


B iij Vous, 
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You , that too wile for pride, too 
good for pow'r , 

Enjoy the glory to be great no 
niore, 

And carrying with you all the world 
can boaſt, 

To all _ world illuſtriouſſy are 

cit ! 

O let my muſe her slender reed 
inſpire, 

Till in your native shades you tune 
the lyre: 

So when the nightingale to reſt 
removes 

The thrush may chant to the for- 
ſaken groves , | 

But, charm'd to filence , liſtens 

While she ſings, 

And all th' aerial audience clap 
their wings. 


1 4 
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Vous, qui trop ſage pour erre 
orgueilleux, trop bon pour ètre ele- 
vẽ en puiſſance, mertez votre gloire 
ane plus occuper le rang de grand a 
Tavenir( i) & qui emportant avec vous 
tous les avantages qu'on vante dans 
le monde, les aves perdus pour tout 
le monde d'une maniere ſi illuſtre. 
PERMETTEZ que ma muſe enfle 
ſon foible chalumeau, tandis que 
vous accordez votre lyre ſous les 
ombrages du lieu de votre naiſſan- 
ce. (2) Ainſi quand le Roſſignol ſe 
repoſe au loin ayant quittéè fa pla- 
ce, (3) la Farvere peut chanter dans 
les boſquets abandonnes , mais un 
charme ſecret la force de ſe taire, 
lorſqu' elle Ventend elever ſa voix, 
& que tous les habitans de Pair ap- 
plaudiſſent en battant des ailes. 
| (1) Guillaume Trumbal avolt ets Secretaire 
d Etat ſous le Roi Guillaume III, & s'étoit 
deémis de ſon Emploi. 
(1) Guillaume Trumbal étoit nE à Windſor, - 
& $'y Etoit retire apres ſa demiſſion. 


(3) L'Anglois porte Grive , oileau conlacre 
dans le genie paſtoral pour le meme uſage que 


—Y 


A Fauvete Veſt dans notre Langue. 


Biij Tan- 
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SOON as the flocks shook off the 
nightly dews , i 

Two ſWains, whom love kept wa- 
ketul, and the mule, 

Pour'd o'er the whitening vale their 
fleecy care, 

Fresh as the morn , and as the ſea- 
{on fair: 

The dawn now jblushing on the 
mountain's {ide 

Thus Daphnis ſpoke , and Strephon 
thus reply'd. 


DAPHNIS. 


Hear how the birds, on evy'ry 

| bloomy ſpray, 

With joyous muſick wake the da- 
wning day 

Why fit we mute when early lin- 

nets (ing, 

When warbling Philomel ſalutes 
the ſpring? 

Why ſit we fad when phoſphor ſhi- 

nes ſo clear, | 
And laviſh nature paints. the pur- 
| ple year 2 
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Tandis que les troupeaux {e- 
couoient la roſce de la nuit, deux 
Bergers, que Amour & la Poëſie 
renoient èveilléès, frais comme le 
matin , beaux comme Peclat du 
jour, ſe g du ſoin de leur 
troupeau fur la ſureté du valon. 
Comme [aurore rougiſſoit la pente 
des montagnes , Daphnis & Stre- 
phon s'entretenoient ainſi. 


ow 


1 DAP HN I S. 


Entends comme les oifeaux de 
toutes parts ſur des rameaux cou- 


vverts de fleurs, annoncent par leurs 
agreables ramages Varrivee du jour! 
- Pourquoi reſtons-nous muets , tan- 


dis que les Linotes matineuſes chan- 
tent, tandis que Philomele par ſon 
gazouillement rend hommage au 


s Printems? Pourquoi ſommes - nous 
triſtes , tandis que nous voyons 
1 luire un f-riant phoſphore , & que 


lu nature prodigue nous trace une 
annè e de pourpre. | 


By STE 
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STREPHON. 


Sing then, and Damon shall at- 
tend the ſtrain , + 
While yon” flow oxen turn the 
furrow'd. plain. 1 
Here on green banks the bluſhing 
vi'lets glow ; | 
Here weſtern: winds' on breathing 
_ roſes blow. 
TIL ſtake yor! lamb, that near the 
fountain plays, — 
And from the brink his dancing 
ſhade ſurveys. 
DaAPHNIS. 5 
And i this bowl, where wanton ivy 
tines, 7 
And ſwelling cluſters bend the cur- 
ling vines 1 
Four figures riſing from the work | 
appear , i 
The various ſeaſon of the rowling | 
ear; 5 
And . that, which binds the 
radiant Ky 9 
Where twelve bright ſigns in beau | 
teous order lie? 1 


1 
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STREPHON,. 


Chantons donc, & Damon &cou- 
tera nos accords , pendant que ſes 
boeufs a pas lents retourneront la 


Y terre ſillonèe. Ici ſur ces verts riva- 


ges les violettes rougiſſantes brulenr 
d'ardeur ; ici les vents du couchant 
dirigent leurs douces haleines ſur 
des roſes qui les reſpirent. Je vais 
gager contre toi cet agneau qui joue 
auprès de la fontaine, & regarde du 
haut de la rive ſon ombre bondiſ- 
ſante. 

DAPHNIs. 


Et moi, cette coupe que le lierre 
laſcif embraſſe de toutes parts, & 
où des raiſins groſſiſſans font cour- 
ber les pampres entrelafſes. On y 
voit quatre figures qui gelevent ſur 
Touvrage, les diverſes ſaiſons du 
cours de Panne, & ce que C eſt qui 
ſout ent le Ciel radieux, où douze 
ſignes éclatans ſont places dans un 
orure-admirable. 

B-vj DAMON 
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DAM O. N. 


Then ſing by turns, by turns the 
Males foe. 

Now hawrhorns bloſſom, now the 
daiſics ſpring , q 

Now leaves the trees, and flow'rs I 
adorn the ground ; 

Begin, the vales shall ev'ry note 
rebound. 


STREPHO N;. 


Inſpire me, Phebas, in my delia's: 
raiſe "HRP 
With Waller ſtrains. , or Gran- 

ville's moving lays ! 
A milk-white bull ſhall at your al- 
tars ſtand. 
That threats a fight, and ſpurns the 
kiſing ſand. 
DAP HN IS. 


O love! for Sylvia let me gain the 

ron prie, 

And make my tongue victorious as: 
her eyes; N 
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DAM ON. 


Chantez donc tour à tour, c'eſt 
ainſi que les Muſes chantent. Main- 
tenant, les aubepines fleuriſſent, & 
les marguerites bourgeonnent, main- 
renant les arbres ſont parès de feuil- 
les, & la terre eſt couverte de fleurs. 
Commences , chacun de vos {ons. 
retentira dans les valons 


5 STREPHON.. 

Phcebus, dans Veloge que je vais 
faire de ma Delie, inſpirez- moi les: 
accens de Waller, ou les accords, 
touchans de Granville! Papporte- 
rai ſur vos autels un taureau d'un 
blanc de lait qui cherche les com- 


| bats, & de ſes pieds fait clever Va- 
rene. 


DAHPNIS. 


O Amour ! permettez - moi de 
remporter le prix pour Sylvie, & 
rendez ma langue auſh victorieuſe 
que ſes yeux! Je ne vous offrirai 


38 The firſt nd.” 

No lamds or sheep for victim i'll 
impart; 

Thy victim, love, shall be the she- 
pherds heart. 


STRPPHON- 


Me gentle Delia beckons from te 
lain, 
Then hid in Shades, cludes cea- þ 
er {wain 
Bur eigns a laugh, to ſec me ſearch 
around, 8 
And by that. laugh the willing fair 
is tound.. 


DaryennNnis:. 


The ſprightly Sylvia trips along the 
green , | 1 

She runs; but runs hopes she does | 
not runs unſeen ;/ 

While a kind glance at ber purſuer] 

= ''- 

How much at variance archer fee 

and eyes! | 0 
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pour victime , ni des agneaux, ni 
des brebis votre victime h Amour !. 
ſera le cœur du Berger. 


S TRE HHO N. 


Ma charmante Deèlie me fait ſi- 
gne dans la plaine , auſlitor ſe ca- 
chant dans les ombrages, elle abuſe: 
ſon Amant empreſſe; mais elle at- 
fecte un rire, voyant que je la cher- 
che en vain de tous cores , & par 
ce rire, la belle eſt decouverre au 
gr de ſes vœux. 


þ DAPHNIS. 


he Sylvie, pleine de vivacitè, ſe joue 
ſur la verdure: elle fuit; mais elle 
es eſpere de ne pas fuir ſans ètre ap- 
perque; en meme-rems elle laiſſe 


zer echapper un doux regard qui m'in- 
vite a lapourſuivre, tant ſes yeux & 
ect : les pieds ſont peu d'accord. 


40 The frſt paſtoral. 


STREPHON. 


O'er golden ſands let rich Pactolus 
flow, | 
And trees veep amber on the banks 
of Pa; -.-- 3 
Bleſt Thames's shores the brigtheſt F 
beauties yield; 1. 
Feekl here my lambs, i'1l ſeek no 
diſtant field. 


DAPHN IS. 


Celeſtial / enns haunts Tdalia's gro- 
ves; 

Diana Cynthus ,. Ceres Hylla lo- 
ves; 


If Windſor Shades delighrmarch- 

leſſ maid, 

Cynthusand Hybla yield ro Wind- 
ſor-shade. 


STREPHON:. 
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All nature mourns, the skies relent 1 
in show'rs, 4 
Husbꝰ d are the birds and cloſd che 8 
drooping flowers; 
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N STREPHON. 
is f h 

; Que le riche Pactole roule ſes 
. | eaux ſur des {ables d'or, & que des 


arbres pleurent Pambre {ur les ri- 
q | vages du Po; les heureux bords de 
la Tamiſe offrent de plus precieules 
beautés; paiſſez- y mes agneaux, je 


n'irai pas chercher des champs èloi- 

= gnes. 

[3 DAPENIS. 
2 La ctleſte Venus ſe plair dans les 
boccages de l'Idalie; Diane dans la 
Cynthie; Ceres aime I'Hyblie.. Si 
les ombrages de Windſor plaiſent 


à mon incomparable Bergere , la. 


| ; Cynthie & PHyblie doivent ceder 


aux ombrages de Windſor. 
, STREPHON-. 
yo | 
| Toute la Nature eſt attriſt&e, le 


Ciel ſe fond en pluye, les oiſeaux 
ſont muets, & les fleurs languiſſan- 
des ſont fermees ; fi Delie ſourit, les 
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If delia ſmiles, the flow'rs begin to 


The skies ro brighten, and the 
birds to ſing. 2 
Darnntrs. 
All nature laughs, the groves are MN 
fresh and fair, . 
The ſun's mild luſtre warms the 
vital air, 8 
T F sylvia ſmiles, new glories gild 
the shore, þ 
And vanquish'd nature ſeems co 
charm no more. =_ 
.STREPH ON. | f 
In Spring fields, in Autumn hills! | 
ove, | 
At morn the plains, at noon the | 
shady grove, : & 
Bur Delia always; abſent from her 
1 | | | 
Nor 6, 7h at morn , nor groves at | 


noon delight. 


DAPEN IS 


Sylvia's lixe Autumn ripe, yet mild K 
as may, More 
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| flcurs commencent a $'&panouir , 
le Ciel devient ſerein, & les oiſeaux 
chantent. 


DAPHNIS. 
* Tout rit dans la nature; les boſ- 
quets ſont frais & charmans, la dou- 
ce clart du ſoleil E&chaufe l'air vital; 
ſi ma Sylvie ſourit le rivage eſt dor 
= d'un nouvel eclat, & la nature 
5 A : 

keclypſèe paroit n'avoir plus des 
charmes. 
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STREPHON. 

Dans le Printems Jaime les 
champs, dans Automne les monta- 
gnes, pendant le martin les plaines, 
ſur le ſoir les bocages; mais toujours 
Delie. Eloigne de ſa vic, ni les plai- 
nes dans la marin&e , ni les boca- 
ges ſur le ſoir, ne me ſcauroiĩent 


plaire. 


* 
Fg 
7 


DAPHN IS. 


* Sylvie dans ſon entiere perfec- 
tion comme PAutomne, eſt cepen- 


44 The fin paſtoral. 
More bright than noon, yet fresh 
as early day; 
Ev'n ſpring diſpleaſes, when she 
| Shincs not here; 
But bleſt wirh her, tis ſprin throug- 
hout the year 5 


F r em. 

Say, shepherd, fay, in what glad 
ſoil appears | 

A wond'rous tree that ſacred Mo- 
narchs bears ? 

Tell me but this, and i'll diſclaim 
the prize, | 

And give the conqueſt ro thy Syl- 

via's eyes. | 


DarPrHNis. 


Nay tell me firſt , in what more 
happy fields 
The thiſtle ſprings, ro wich the 
lilly Yields? 
And then a nobler prize i will re- 
gn 3 


For Sylvia, charming Sylvia, shall F 


be thine, 
DAMON 


to 


ORCS 7 > 


4 4 
PEST 4 « 
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dant verte comme le !'rintems; plus 
Eclatante que le Midi , elle eſt ce- 
pendant fraiche comme la matinee, 
Le Printems m&me d<plair quand 
elle ne brille point ici; mais avec 
le bonheur qu'elle y repand , Pan- 
nee eſt un Printems continuel. 

STREPHON. 
Dis moi, Berger, dis moi ; dans 
qu'elle agr6able contre voit-on cet 
arbre merveilleux qui prend les ſa- 


cres Monarques * ſous {a defenſe ? 


Apprends moi cela ſeulement, & je 

renoncerai au prix, & je cederai la 
victoire aux yeux de ta Sylvie. 

DAPHNIS. | 

Dis moi plutor le premier, quels 

champs plus fortunes produiſent de 


chardon a qui le lys cede Et alors 


je renoncerai a un bien plus noble 
prix, car Sylvie, la charmante Syl- 
vie ſera a toi, 


* Allufion au chene on Charles II. ſe cacha 
apres la þ.tulle de W orceſter. 

** Un bon Citoyen eſt toujours excuſe de 
donner des preſerences a {a nation quelque in- 
juſtes qu'elles ſoient en clles-memes. 


DAMON, 
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DAMO. | 


Ceaſe to contend , for, Daphnis ; 
i decree =_ 
The bowl to ſtrephon , and the] 
lamb to thee: y 
Bleſt ſwains , whoſe Nymphs in; 
evry grace excel, 
hBleſt Nymphs, whoſe ſwains thoſe F 
| graces ſing ſo well ! 
Now -rize and haſte to yonder | 
Woodbine bow”rs, 
A ſoft retreat from ſudden vernal 
ſhow'rs; 
The turf with rural dainties shall be 
crown'd , 
While opening blooms diffuſe their 
ſweets around x 
For ſee ! The gath'ring flocks to 
_ $helter al * 
And from the pleiads fruitful . 
show'rs deſcend. Y 


v% 2 * 4 4 3 4 . get 
e . 


n ; a ® "_— <4 : 2+ % * FA. * . 
REES ac... _—_ — 3 
- 


. * ? T 
„„ oy — 2 | f p 
HT. 
— CR * 3 * 2 3 YT 3 = i 5 4 + 
* = 


— 


SOMMER 


c 


r 


* 
21 
* 
4 
. 
dot 

2 
0 
Fs *, 
£ 
1 
= 
e 
* 
v * 
A, 

F 
22 
** 


WE OT ICED 


Premiere paſorale. 
DAMON. 
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Ceſſe de diſputer, Daphnis, car 
je cede la coupe a Strephon , & 
je te donne Vagneau. O heureux 
Bergers, dont les Nymphes ſont 
donees de tant d'attraits! Heu- 


reuſes Nymphes dont les Bergers 


chantent ſi bien les charmes ! Le- 
vez- vous maintenant, & harez-vous 
d'arriver ſous ce berceau de chevre- 
feuille. En fe retirant lentement on 
eſt ſouvent ſurpris des pluies ſubites 
du Printems; vous trouverez le ga- 
zon couronnè des mers delicats de 
la Campagne, tandis que des fleurs 
anoules repandront leurs odeurs 
a Ventour. Mais voyez ; deja les 
troupeaux ſe raſſemblant prennent 
la route du bercail, & les pleiades 
arroſent la terre d'une pluie fé- 
conde. | 


L'E'TE 
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Esa 8 8826 8842433 

SUMMER. : 
THE SECOND PASTORAL! i 


A 


TO Dr. G ARTH. 
Shepherd's boy (he ſeeks noÞþ 


better name) E 

Led forth his flocks along the Silver 
Rane... * 
Where dancing ſun. beams on the 
waters pla ' 


And verdant . form” d a qui- 
v'ring shade. 5 
There while he mourn'd, ſtreams 
forgot to flow, 
The flocks around a dumb compal- 


$A . $ 
2 mak 


| ſion show, | 
The naiads wept in ev'ry wat' ry 
bow'r. : 
And Jove conſented in a filentÞ 
show'r. 
Accept, o Garth, the mulC's early 
ays, 


That! 
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| (LNISSILISLILENEINER 8 
r- 

SECON DE PASTORAL E. 


AU DOCTEUR GAR IH. 


EscLA vx d'un Berger (il n'em- 
bitionnoit pas de plus beau 
nom) avoit conduit ſes troupeaux 
le long de la Tamile argentine, on 
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des traits de lumiere jailliſſans ſe 
1e 2 . * \ 

jouoient ſur les eaux, & où des aul- 

1 nes verdoyants formoient une om- 

\ . z* 

bre tremblante. Là tandis qu'il pleu- 

4 roit, les flots oub'ioienr de couler ; 

les troupeaux qui Penvironnoient 

{| rEmoignoient une compaſſion mue- 

te; les Nayades verſoient des lar- 

ry mes dans chacune de leurs grotes 

uhumides; & Jupiter paroiſſoit ap- 


„prouver ſa douleur par une pluie ſi- 
nt F a P 
enzicule. ---F  / - 
ly Recois, © Garth*, les premices 
Samuel Garth „Auteur du Diſpenſary, toit 
at grand ami de Pope. N 5 
95 E 
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That adds this wreath of ivy to thy 


bays; 


Hear what from love unpactis d 


hearts endure, 


From love, the ſole diſeaſe thou 


canſt not cure. 


Ve shady beeches, and ye coo- 


ling ſtreams, 


| Defence from Phœbus, not from 


Cupid's s beams, 


To you i mourn, nor to the deaf i 


ſi 
The 86505 shall anſwer, and their 
echo ring. 
The hills and rocks attend my do- 
leful lay, 


Why art thou prouder and more 


hard than they. 


The blearing sheep with? my com- 


's 


complaints 

They parch d Wit 

flam'd by thee. 

The ſultry Sirius burns the thirſty 
plains, 


While in thy heart eternal winter |) 


I nr 


V here 
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des Vers d'une Muſe qui ajoute cet- 
te Couronne de lierre à tes lauriers. 
Entends ce que l Amour fait endu- 
rer à des cœurs fans experience ; 
Amour !leſeul mal que tu ne peux 
guérir. (1) | 
Vous, heres ombreux, & vous 
flots rafraichiſſans, qui nous de- 
= fendes contre les rayons de Phœ- 
bus, & non contre ceux de Cu- 
pidon, Ceſtſ à vous que j 'adreſſe 
mes pleurs, & je ne me plains pas à 
dies ſourds; les forets repondent a 
mes chants plaintifs, les echos les 
repettent, les rochers & les monta- 
gnes les Ecoutent. Pourquoi es tu 
plus ſuperbe & plus dure qu eux- 
* memes ? Les brebis belantes S' uniſ- 
ſent à mes plaintes ; la chaleur les 
z conſume & tu m'enflames. Ainſi leSy- 
rius (2) brülant embraſe les champs 
| alreres qu'il traverſe, tandis qu'un 
| byver.6cernel regne dans ſon cœur. 


1 050 Le. Docteur Garth broit Medecin. 
| (2) Fleuve PEthiopte j edlebrepar'ia pro- 
re fondeur. "05,2 3 
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Where ſtray ye, Muſes, in what 
lawn or groue, 
While your Alexis pines in hopeleſſ 
love ? | 
In thoſe fair fields where ſacred 
Jſis glides 
Or fe where Cam his vinding va- Þ 
les divides? : 
As in the cryſtal ſpring i view my | 
face, I 
Fresh viling blushes paint the wa- H 
rry glaſſ; 5 
But ſincethoſe graces pleaſe hy eyes 
no more, 2 
Ishun the fountains which i ſought Þ 
before. ? 
Once I was skill'd in every herb 
_ - thatgrev, N 
And ev'ry plant that drinks the 
morning dew; | + i 
Ah wrectched shepherd, whatavail : 
thy art, | 

To cure thy lambs, but not to heal 

thy heart? 

Let other ſwains attend the rural 


car E35 N 
Feed 


„„ > © £5 
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Ou errez-vous, Muſes , dans quel- 
le plaine, ou dans quel bocage, tan- 
dis que votre Alexis languit dans 
les chaines d'un amour Uh eſpẽ- 
rance? Eſt- ce dans ces beaux 
champs ou la ſacrèe Is coule , ou 
pliror dans ces lieux ou Cam di- 
viſe ſes valons derournes ? Lorſque 
je vois ma face dans la fontaine 
criſtalline, de fraiches rougeurs S- 
levant tout-a-coup peignent la gla- 
ce des eaux; mais puiſque ces char- 
mes ne plaiſent plus à tes yeux, je 
vais fuir les fontaines que je cher- 
chois auparavant. Jai appris autre- 
fois a connoirre toute herbe qui 
croit, & toute plante qui boit la ro- 
ſee du matin. Ah; malheureux Ber- 


| ger! A quoi te ſert ton art? a gu- 


rir tes agneaux, mais non à porter 


du remede A ton cœur. 


Que d'autres Bergers s 
aux ſoins ruſtiques, qu'ils faitenc 
12 Cüj paitre 


54 The ſecond Paſtoral. 
Feed fairer flocks, or richer fleeces 
Share, 
Butnigh jor ' mountain let me tune 
my lays, 
Embrace my love, and bind my 
brows with bays. 
That flute is mine whichColin's cu- 
neful breath 
Inſpir'd when living, and bequea- 
th'd in death; 
He ſaid; » Alexis, t raxe this pipe, 
„ the ſame 
» That aught the groves my Roſa- 
» linda's name : 
But now the recds shall hang on 
yonder tree, 
For ever ſilent, fince deſpis'd by 
thee. 
Ohl were i made by ſome tranfor- 
ming pow r 
The caprive bird what ling wichin 
thy bow'r ! 
T en might my voice thy liftn'ing 
ears emplo 
And i thoſe xilles mores; en- 


joy. | 
And 
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Seconde Pastorale. 55 
paitre de plus beaux troupeaux, ou 
partagent de plus riches toiſons; 
mais qu'il me ſoit permis de faire 
écouter mes chants aupres de cette 
montagne, d'y jouir de mon amour 
= & de ceindre mon front de lau- 
rier. Pai cette flute que le ſouf- 
le harmonieux de Colin inſpira 
quand il vivoit & me laiſſa en 
mourant; il dit, » Alexis prends 
» ces pipaux, les memes qui ont 
v appris aux boccages le nom de 
2 Roſalinde.... Mais ces tuyaux ſe- 
ront maintenant ſuſpendus a cet 
arbre ſe taiſant pour toujours, puif- 
: que tu les mépriſes. Oh! fi par 
quelque puiflance qui me 3 
mat, je devenois l'oiſeau captif qui 
chante parmi tes berceaux, alors 
tu prererois a ma voix une oreille 
gattentive, & je jouirois des baiſers 
qu'il recoir ! 


Tg 


C ij Cependant 
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And yet my numbers pleaſe the ru- 
ral throng, 
Rough fatyrs | ER , and Pan ap- 
plauds the ſong : 
The nymphs forſaking ev'ry cave 
and ſpring, 
Their thy fruit, and milk-whire 
turtles bring; 
Each am'rous Nymph prefers her 
gifts in vain, 
On you their gifts are all beſtow'd 
again. 
For you the ſwains the faireſt flo- 
wers deſign, 
And in one garland all their beau- 
ties join; 
Accept the wreath which you de- 
erve alone, 
In whom all beauties are compriz d 
in one. 
See , what delights in Sylvan ſce- 
nes appear ! 
Deſcending gods have found ely- 


zium here. 


In voods bright Venus wich Adonis 
ſtray'd, 


And 
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Cependant mes accords plaiſent 
4 tous les habirans dela campagne; 
les Satyres bizarres danſent , & 
Pan applaudir a mon chant ; les 
Nymphes quittant leurs grottes & 
leurs fontaines, m'apportent les prè- 
mices de leurs fruits, & des tour- 
terelles d'un blanc de lait; en vain 
ehacune d'elles bralant d'amour, 
m' offre ſes preſens , leurs preſens 
vous ſonr tous offerrs de nouveau. 
C'eſt pour vous que les Bergers 
cutillent les plus belles fleurs, & 
joignent toutes leurs beautes dans 
une guirlande; receves la couronne 
que vous merires vous ſeule, en la 
beauté de qui toutes les autres ſont 
compriles. | 


4+ £ 


Voyez combien les forèts vous 
preſentent de charmes ? Les Dieux 
qui y ſont deſcendus y ont rrouve 
like. La brillante Venus erroit 
dans les bois avec Adonis, & la 
chaſte Diane habire ces ombrages- 


Cy Viens, 
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And chaſte Diana — the foreſt- 
shade 

Come, lovely nymph, and bleſſ the 
ſilent hours, 

When ſwains from shééring ſeek 
their nightly bowrs; 

—_ nl reapers quit the ſultry 

e 

And crown'd with corn, their thanks 
to Ceres yeld. 

This harmleſſ grove no lurking vi- 
per hides, 

But in my breaſt the ſerpent love 
abides. 

Here bees from bloſſoms ſip rhe 
roſy dew. 

But your alexis xnows, no ſweet. 
but you. 

Oh deign to viſit your forſaken 
ſeats , 

e moſly fountains. and the green 

retreat s, 

W here-c'er. you walk, cool gale 
Shall fan the glade, 

Trees, Where you = hall croud 


into a shade. 


where-. 
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jens, aimable Nymphe, & rends 
z joye à nos heures ſilentieuſes, 
andis que les Bergers en ſetrainant, 
yont vers leurs retraites nocturnes, 
andis que les moiſſonneurs fati- 
zuẽs quittent leurs champs brulans, 
couronnès d'epics rendent leurs 
races a Ceres. Ces innocens boc- 
ages ne cachent point de ſerpent 
lont vous deviez craindre le ve- 
in; il n'y a d'autre ſerpent, ici que 
amour qui habite dans mon cœur. 
ci les abeilles ſur des fleurs ſuccent 
roſce vermeille; mais votre Ale- 
s ne connoit rien qui lui puiſſe 
laire que vous. Oh! daignez viſi- 
er nos demeuresabatidonnees , nos 
ntaines couvertes de mouſſe, & 
os vertes retraites. Dans tous les 
jeux ou vous irez, des vents rafral- 
hiſſans ſouffleront autour de vous; 
es arbres ſous leſquels vous vous 
ſoyerez, ſe preſſeront pour ne for- 
ner qu'une ombre; en s ieu que 
ous portiez vos pas, des fleurs en 
ougiflant s Ele veront fur vos tra- 
C vj ce; 
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Where-c'er yourread, the blushing 
| flow'rs shall riſe, 
And all things flourish where you 
rurn your eyes 
Oh! bow i long with you to pal 
my days, 
Invoke the Muſes, and reſound your i 
praiſe! 
Your praiſe the birds an chant in 
7 ry roue 
And winds shall waft it to the 
powers aboue. 
But would you ſing, and rival Or- 
: pheus' ſtrain, 
The wond' ring foreſts ſoon should 
dance. again, 
The moving mountains hear the 
Walen, 
And heandlong ſtreams hang liſt- 
n ng in their fall! 
But ſee,the Shepherdsshun che noon: 
day heat, 
The Joint herds to murm' ring 
brooks retreat, 
To cloſer shades the panting flocks 
remove; 4 
e 
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ces; & tout fleurira la ou vous tour- 
nerez les yeux. Oh ! que je defire 

de paſſer mes jours avec vous, 
dinvoquer les Mules , & de faire 
retentir ces lieux de vos louange: ;. 
vos louanges! que les oiſeaux chan- 
reront dans tous les bocages , & 
que les vents apporteront chez les 
puiſſances d'en haut! Mais fi vous 
vouliez chanter vous-mEme, & de- 
venir la rivale d'Orphee, les forers 
ravies d admiration ſeroient entrai- 
neces de nouveau, les montagnes 
mouvantes entendroient la voix 
puiſſante qui les appelleroit, & les. 
flots qui ſe precipitent ſe ſuſpen- 
droient dans leur chute pour vous 


Ecouter. 
nl Mais voyez, les Bergers evirent: 
la chaleur du midi , les beſtiaux 
gs mugiſſans ſe retirent dans des ruiſ- 


ſeaux qui murmurent , les trou- 
ks e pantelans ſe réfugient ſous. 
: es ombrages les plus ᷑pais; O Dieux! 
10 ya 
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Ye gods! and is rhere no relief for 
love? 

But ſoon the ſun with milder rays 
deſcends, 

To the cool o cean, where his jour- 

ney ends: 

On me love's fiercer flames for ever 


Y, | 
By-nzhe n he ſcorches , has he burns 
"oF day. 
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& n'y a- t'il aucun ſoulagement 4 
Tamour? Mais deja le ſoleil deſcend 

dans le frais ocean , ou il finit fa 

journée; & moi, je ſuis fans ceſſe 
en proye aux plus cruelles flammes 
de Amour; il m'embraſe pendant 

la nuit, comme il me conſume pen · 

dant le jour. | 
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AUTUMN, 
THE THIRD PASTORAL. 
TO Mr. WYCHERLEY. 
32 Arn the shade a ſprea- 

rom diſplays, 

Hylas an T ſung their rural 
lays, 

This mourn'd a faichleſſ, chat an 
abſent love, 

And Delias name and Doris fill d 
the groue. 

Ye Mantuan Nymphs your ſacred 


ſuccour bring ; 


Hilas and Agon's lays i ſing. 


Thou, whom the nine with Plau- 
cus” wit inſpire, 

The art of Terence, and Menander's. 
fire; 

whoſe ſenſe inſtruits us, and whoſe 
humour char ms, 


whole 


hs 
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88555 lombrage d'un berre de- 
O ployè dans une grande etendue, 
| Hylas & gan faiſoient retentir 
leurs airs champerres. Celui- ci 
pleuroit une Amante infidèle, ce- 

-l une Bergere abſente, & tous 
les deux remplifloient le bocage du 
nom de Delie & de Doris. Vous, 
Nymphes de Mantoue, donnez- 
moi votre ſecours ſacre. Je chante 
les accords champètres d Hylas & 
d gon. | 

Toi a qui les neuf ſœurs inſpirent 
avec le genie de Plaute, lart de 
Terence & le feu de Menandre ; 
dont la raiſon nous inſtruit, & dont 
le naturel nous charme; dont le 
jugement nous conduit, & dont Fefr 


* Fameux Auteur Anglois, qui a fait des 
Comedies très-eſtimèes. 
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Whoſe judgment ſwais us, and 
whoſe ſpirit warms ! 

Oh , skill'd in nature ! fee the 
hearts of ſwains , 

Their artleſſ paſſions, and their ten- 
der pains. 

Now ſetting Phoebus shone ſerene- 
ly bright, 

And fleecy clouds were ſtreak'd 
with purple light, 

WhentunefulHylas withmelodious 
moan. | „ 

Taughr rocks to weep , and made 
the mountains groan. 

Go, gente gales, — bear my ſighs 
away! 

To Delia's ear the tender notes 
convey. 

As fome ſad turtle his loſt loue de- 

plores, 

And with deep murmurs fills the 
ſounding shores; 

Thus, far from Delia, to the winds 
1 mourn, 

Alike unheard, unpity'd , and for- 


lorn. 
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rit nous anime! Oh habile dans la 
ſcience de la Nature! Vois les cœurs 
des Bergers, leurs paſſions fans art, 
& leurs tendres peines. 


Daja Pheœbus en ſe couchant bril- 
loit dans un Ciel ſerein, & des floc- 
| cons de nuces rayoient fa clarté de 
| 3 quand Pharmonieux Hy- 
las, avec des plaintes me lodieuſes, 
| apprir les rochers a pleurer, & les 
| montagnes a gemir. | 


Allez, aimables zephirs, & em- 
portès mes ſoupirs avec vous! Con- 
duiſez mes tendres ſons aux ore lles 
de Delie Comme une triſte rourte- 
relle d&plore la perte de {a compa- 
gve, & remplit de ſes profonds mur- 
mures les rivages retentiſſans; ainſi 
loin de ma Delie; adreſſe mes pleurs 
aux vents, ègalement ſans ètre ecou- 
te, ſans ètre plaint & abandonne. 
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Go, gentlegales, and bear my ſighs 
along. 

For her, the feather'd quires ne- 
ole their ſong; 

For her, the lymes their pleaſing 
chades deny? 

For her, the lillies hang their heads 
and die. 

Ve flow'rs that droop, forſaken by 
the ſpring , 

Ye birds, that left by ſummer, ceaſe 
ro ling , 

Ye trees, that fade when Autuma 
heats remove, 

Say, is not abſence death to rhoſe 
who love? 

Go, gentle gales, and bear my ſings 
a Way! 

Curs'd be the fields that cauſe my 
Deli'as ſtray 

Fade eve'ry bloſſom, wither ev'ry 
tree, 

Die ev'ry flower, and perish all, but 

she. 
What have i ſaid ? where'er my 
Delia flies, 
Let 
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Allez, aimables zephirs, & em- 
portes mes ſoupirs loin d'ici ! Pour 
elle les oiſeaux negligent leurs 
chants; pour elle, les tilleuls refu- 
ſent leurs agreables ombrages; pour 
elle, les lys penchent leurs tètes, & 


perdent la vie. Vous fleurs qui lan- 


guiſes , abandonnees par le Prin- 
tems; vous oiſeaux, quidelaiſles par 
Etè, cefles de chanter; vous arbres 
ui bee vos forces quand les feux 
e PAutomne vous quittent, dites 
fi l'abſence n'eſt point une mort 
pour ceux qui aiment ? 


Allez, aimables z&phirs , & em- 


portes mes ſoupirs avec vous! Mau 


dits ſoient les champs qui cauſent 
le retardement de ma Deliez que 
tout rameau fleuri ſe flrẽtriſſe, que 
rout arbre ſoit ſeche ; que toute 
fleur meure , & que tout perifle ex- 
ceptè elle! Qu ai- je dit? Par tout 


où ma Delie dirigera ſes pas, que 
ems Paccompagne : & que 


des 
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Let ſpring attend, and ſudden 
flow'rs ariſe 

Let opening roſes knotted oak; 
adord , 

And liquid amber drop from ey'ry 


| horn. 
Go, gentle gales , and bear my 
ſighs along 
The birds shall ceaſe to tune their 
ev'ning ſong, 


The winds to breathe, the waving 
Woods to move, 2 

And ſtreamstomurmur, e'veiceaſc 
ro loue 

Nor bubling fountains to the thirſty 
wan, .-- 

Not balmy fleep to lab'rers faint 
with pain, 

Not show rs to larks, or ſunshine to 
the bee, 

Are half ſo charming, as thy ſight 
to me. 

Go, gentle gales, and bear my ſighs 

away! | 

Come, Delia, come; ah why this 


* delay? 
—— Thro 
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des fleurs ſubites $elevent ſur ſes 
traces! que les chenes noueux ſoient 
| parts de roles , & que Pambre li- 
quide coule de toute epine. 


Allez, aimables zEphirs , & em- 
portes mes ſoupirs loin d'ici ! Les 
r Þ oiſeauxceſſerong@unir leurs chants 

des ſoirees, les vents de ſouffler, les 
bois flotans de ſe mouvoir , & les 
eaux de murmurer dans leurs cours 
avant que je ceſſe d'aimer. Ni les 
fontaines bouillonnantes au Berger 

aer, ni le ſommeil balſamique aux 
Laboureurs laſſes par le travail, ni 
tles ondees aux alouettes, ni les 
rayons du Soleil aux abeilles, ne ſont 


) Þ pas à moitiè {i gracieux que ta vue 
eſt pour moi. 

: 

Allez, aimables zephirs , & em- 


rt6s mes ſoupirs avec vous! Viens 
lie, viens. Ah! pourquoi ce long 
delaiz Le nom de Delie retentit 
. parmi 
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Thro' rocks and caves the name ot 
Delia ſounds, 
Delia, each cave and echoing rocks 
| rebounds. 
Ye pow'rs, what pleaſing frenzy 
ſooths! my mind 
Do lovers dream, or is my Delia 
kind? 
She comes, my Delia comes!. nov 
CcCeaſe my lay, 
And ceaſe, ye gales , ro. bear my 
ſighs away! 
Next Ægon ſung, while Windlor 
| "groves admir'd, | 
-Rehearſe , ye Muſes, what your 
ſelves inſpir d. 
Reſound, ye hills, reſound my 
mournfu ſtrain ! 12 55 
Or perjur'd doris, dying i i com- 


Here — al the mountains leſs nin. 
gas they riſe 
Loſe the low vales , and ſteal. into 
the skies; 1 ; 
- While lab ring oxen , 5 with 
- ,_ toiland hear. f 
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parmi les rochers & les cavernes; 
chaque caverne & chaque rocher 
retentiſſaus, repetent le nom de Dé- 
lie. O! puiſſances ſuprèmes, quel 
a greèable ſurpriſe flatte mes ſens. .. 
Suis-je frappe des illuſions de PA- 
mour ? Ou eſt ce ma Deli e que je 
vois? Elle vient, ma Deèlie vient !.. 
Ceſſez maintenant mes Vers, & 
vous ZeEphirs ceſſezʒ d'emporter mes 
ſoupirs avec vous. 


Egon chante enſuite pendant 
qu'on admiroit les boſquets de 
Windſor. Recirez vous Muſes ce 
que vous avez inſpire vous-memes, 

Reſonnez, vous montagnes, re- 
ſonnez mes triſtes . Je me 
_ en mourant de la parjure 

oris. Ici où les montagnes dimi- 
nuant à meſure qu elles s levent, 
forment de petits valons, & ſe ca- 


to 


„ich les bocuſs apres leur rravail , con- 
\ fumes de fatigue & de chaleur fe 
n retirent du champ ayant leurs liens 

D deflerres 


chent dans les airs; tandis que 
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In their looſe traces from the field Þ 


retreat: 
While curling ſmoaks from villa. 
ge-rops are ſeen, 
And the fleet shades glide o'er the 
dusky green. 
| Reſound , ye hills, reſound my 
mournful lay ! 
Beneath yon' poplar oſt we paſſ the 
Be 
Otr' £3 the rind i carw'd her am! 
rous voWs, 


While she with garlands hung the 


bending boughs : 


The garlands fade, the vows ar: 


worn away; 
o dies her love, and ſo my hope 
decay. 
Reſound , ye hills, reſound my 
| mournfu ſtrain! © 
Now bright arcturus glads che tee 
ming grain, 
Now golden fruits on loaded brat 
cChnhes shine, 
And grateful ' cluſters ſwel with 
floods of wine, 


Nov 


— 
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deſſerres; tandis que la fumee 


tournoyante paroit au- deſſus des 
| toits du village, & que les ombres 
agiles ſe perdent dans un verte ob- 
| ſcurite. Reſonnez, vous montagnes, 
reſonnez mes triſtes accords | 


Nous avons ſouvent paſſè le 


jour ſous ce peuplier ; jai ſouvent 
| Ecrit ſur l'ecorce ſes vœux amou- 


reux, tandis qu'elle attachoit des 
guirlandes aux rameaux penchans. 
Les guirlandes ſe flétriſſent, les 


vcux s' effacent a la longue ; ainſi 


meurt ſon amour, & ainſi dechoient 


mes eſperances. 


Reſonnez,yous montagnes, reſon- 
nez mes triſtes accords. Maintenant 
le brillant Sagitaire repand la joye 
ſur le grain qui en eſt enfle; main- 
tenant des fruits de couleur d'or lui- 
ſent ſur des branches quienſout cour- 
bees , & les raiſins go gonflés de 
flats de vin; maintenant les bayes 
Ro et | Dij rou- 
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Now blushing berries paint the 
yellow grove; 
Juſt gods! shall all things yield re- 
turn bur love? "RE 
Reſound , ye hills , reſound my 
mournful lay! 
The shepherds cry: » thy flocks are 
t „ d prey: 
Ah! what avails it me, the flocks to 
Who loſt my heart while i per- 
ſervd my sheep, | 
Pan came, and aſx d, what magic 
caus'd my ſmart, 
Or what ill eyes malignant glan- 
ces dart? 5 
What eyes but hers, alas, have 
pouw'r to move! 


And is there magic but what dwells 


in love? 
Reſound , ye hills, reſound my 
mournful ſtrains ! 

PlIfly from shepherds , flocks ,and 
flow'ry plains... . | 
From shepherds, floc ks and plains, i 

may remove, | 


Forlake 
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wugiſſantes brillent ſur les boſ- 
quets jaunis; juſtes Dieux ! tout 


payera de retour exceptè l amour? 


Reſonnez, vous montagnes, re- 


ſonnez mes triſtes accords ! des 
Bergers Secrient «..... tes trou- 
peaux ſont laifſles a Tabandon 
comme une proye» .... Ah! pour- 


quoi garderai - Je mes troupeaux 
apres que) ai perdumoncaurencon- 
ſervant mes brebis ? Pan eſt venu & 


a demande quel art magique cau- 


ſoit ma douleur , ou quels etoicnr 
les yeux malins qui jettoient des re- 


gards malfaiſanrs? ..... Quels yeux 


excepte-les ſiens, helas ont la puiſ- 
lance de mouvoir; & qu eſt- ce 
qu il y a de magique ſi ce reſt 

ce qu on eEprouve dans amour? 
Reſonnez, vous montagnes, re- 
lonnez mes triſtes accords! je veux 
fuir les Bergers, les troupeaux & les 
plaines fleuries. ..... le puis m'eloi- 
gner des Bergers, des troupeaux & 
des plaines , je peux me ſeparer 
D iij de 
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Forſake mainkind , and all the 
world... but love! 
I xnow thee, love! wild as the ra. 
ging main, 
More fell than tygers on the lybian 
plain: 
Thou wert from Etnab's burning 
entrails corn, 
Got by fierce whirlwinds , and in 
thunder born? 
Reſound, ye hills, reſound wy 
mournful lay! 
Farewell, ye woods! adieu the light 
of day 
One leap from yonder cliff Shall 
end my pains. 
No more, ye hills, no more rc- 
found | my {trai us! - 
Thus ſung the 987 till ch'ap 
proach of ni 
The skies yet blech ushing with depar- 
ting light, 
When falling dews wich ſpangles 
decx d the glade, 
And the low ſun and lengrhen' 
ev'ryshade. 


WINTER 


16 


d- 


| ſonnez mes triſtes accor 
vous bois! Adieu lumiere dy jour! 
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de tous les hommes & du monde 


entier .. . mais non de Pamour ! Je 


re connois , amour! furieux com- 
me la mer en couroux, ru es plus 


| feroce que les tygres des plaines 


Lybienes ; ſerois-tu ſorti des en- 
trailles brulanres de VEtna , aurois- 
tu ètè engendre dans le ſein des 
tempètes, & ſerois-tu ne dans le 


| tonnerre ? 


Relonnez, vous ee „re- 
Adieu 


je vais finir mes douleurs. en me 
precipitant du haut de ce rocher. 
Ne reſonnez plus, vous monta- 
gnes, ne reſonnez plus mes triſtes 
accords! | 
Ainſi chanterent les Bergers 
juſqu' aux approches de la nuit, 
le ciel Erant deja rougi par la fui- 
te du jour, tandis que la roſce 
tombant avec abondance embel- 
liſſoit les champs, & que le Soleil 
abaifle avoit alongs toutes les om- 


Eres. 
D ij L'HYVER. 
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WINTER. 
THE FOURTH PASTORAL. 
To the memory of MH. Tempeſt. 


LYCIiDAS. 


HyRs1s, the muſic K of that 
murm'ring ſpring , 

Is not ſo mayrntul as the {trains you 
ſing. 

Nor rivers winding thro' the va 
les below, 

So ſweetly warble, or ſo ſmoothly 

flow. 

Now ſleeping flocxs on their ſoft 
fleeces he, 

The moon, ſerene in glory, mounts 
che sxy, 

While ſilent birds forget their tune- 
ful lays, 

Oh ſing of Daphne's fate, and Daph- 

ne'ẽs praiſe! 
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LHIVER: 


QUATRIEME PASTORALE; 
A la memoire de Ade. Tempeſt. 


LyYC1DAS: 


'Yxs1s, le bruit de cette fon- 

3 raine murmurante n'eſt pas fi 
triſte que les airs que vous chantes, 
ni les ruiſſeaux, qui ſe detournent a 
travers le bas des valons;ne fredon- 
nent pas ſi mollement, ou ne cou- 
lent pas avec tant de douceur. Main- 
tenant les troupe aux endormis ſont 


couches ſur leurs molles toiſons; la 
Lune, paroiſſant dans tout l'eclat de 


la gloire, monte dans les airs , tau- 
dis que les oiſeaux dans le ſilence 
oublient leurs chanſons harmonieu- 


* Cette Dame avoit acquis Fefttme de Mr. 
waish, qui apres avoir fait une Elegie Paſto- 
rale ſur ſa mort, engagea Pope ſon ami a faire 


ſes 


cette Eglogue ſur le meme ſujet, 
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THYRSI1S. 


Behold te groves that shine with 
ſilver troſt , 


Their beauty wither'd, and their 


verdure loft. 
Here shall i try the ſweet Alexis 
itrain , 


Tar call'd cheliſ ning d Iryads to the 


plain? 


Thames heard the hes as he 


flow'd along, 
And bade his willows learn the 
moving ſong. 


LyY-c1iDA-S. 


So may kind rains their vital 


moiſture yeld, 


And ſwell the tuture harveſt of thy 


field. 
Begin, this charge the dying Da- 
phne gave, 


| And faid 3 « ye shepherds ,, ſing 


around my grave 
Sing 75 


1 
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ſes. Oh! chante le deſtin de Daph- 


ne, chante l'eloge de Daphne! 
I'HYRASIS. 


Vois comme les boſquets bril- 
lent couverts d'une gelee d argent; 
leur beaute geſt flètrie, & ils ont 
perdu leur verdure. Eflayerai-je ict 
de chanter les airs du melodieux 
Alexis, quiatrira les Dryades dans 
la plaine pour Pecouter ? La Tha- 
miſe entendit les accords comme 
elle couloit au lain , & ordonna a 
ſes ſaules de retenir ſes chanſons 
touchantes. 


rr. 


Que les pluyes benignes repan- 
dent leur moiteur vitale, & en- 
flent la recolre prochaine de ton 
champ ! Commence; Daphne en 
mourant a laifle cer ordre , & a 
dit: « Vous Bergers, chantez au 
tour de mon rombeau. .» -Chanre 
donc, tandis que je verſerai des lar- 
D vj mes 
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Sing, While beſide the ssaded tomb 
i mourn, | 

And with fresb bays her rural shri- 
ne adorn. 


Turtles. 


Ye gentle Mules , leave your 
cryſtal ſpring , 
Let Nymphs and Sylvans cypreſſ 
garlands bring; 

Ve weeping loves, the ſtream with 
myrtles hide, | 
And break your bows, as When 

Adonis dy'd ; 
And with your golden darts, now 
uſelefl grown, 
Inſcribe a verſe on this relenting 
ſtone: 
„Let nature change, let heav'n 
vy and earth deplore, 
» Fair Daphne's dead, and love is 
now no more! 
Tis done and nature's various 
charms decay; 1 
See gloomy clouds obſcure the 
cheartul day! 


Now. 
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mes aupres de la rombe , & que 
ornerai ſon {epulcre de nouveaux 
lauriers.. 


Tur cis. 


Vous, aimables Muſes, quittés 
votre fontaine cryſtalline! que les 
Nymphes & les Sylvains apportent 
des guirlandes de cypres ! Vous, 
amours, qui verſez des larmes, ca- 
chez vos myrthes dans les eaux, 
& briſe vos axcs, comme lorſqu' A- 
donis eſt mort; & avec vos traits 
d'or, devenus maintenant inutiles, 
gravez ce Vers ſur ce rocher com- 
patiſſant: « Que tout change dans 
„la Nature, que le Ciel & la Terre 
„forment leurs plaintes. La belle 
» Daphne n'eſt plus, & maintenant 
» Amour a diſparu avec elle. 


Cen eſt fait, les charmes divers 
de la nature s Vanouiſſent; voyez 
quels nuages &pais obſcurciſſent la- 
riante clarte du jour! — 
SS 
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Now hung with pearls the drop- 
ping trees appear, 

Their faded honours ſcatter d on 
her bier. 

See, where on earth the flow'ry 

| glories lie, 

With her they flourish'd, and with 
her they die 

Ah what awail the beauties nature 
wore ? 

Fair Daphne's dead, and beauty i is 

no more! 
For her, the flocks refuſe their 
verdant food | 

Nor thirſty heifers ſeek the gliding 

N flood, 

The Silver ſwans her hapleſſ fate 
bemoan, 

In notes more ſad than when they 
{ing their own 

In * caves ſweet echo ſilent 
„ 

Silent, or only to her name re- 
plies, 

Her name with pleaſure once she 
taught the shore, 


Now 
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les arbres d&gourants paroiſſent 
chargés de perles, leurs honneurs 
flerris ſont Epars ſur ſa bière. Voyez 
comme les rameaux fleuris ſont cou- 
chez ſur la terre; avec elle ils fleu- 
riſſoient, avec elle ils ſont morts. 
Ah, pourquoi faut · il que les beau- 
tes de la nature nous ſoient ainſi 
ravies? La belle Daphne n'eſt plus, 
& la beautè a diſparu avec elle. 


Touches de fa perte, les trou- 
peaux refuſent leurs verds patura- 
ges, & les genifles alrerees ne cher- 
chent plus Te courant des eaux. Les 
cignes de couleur d' argent deplo- 
rent ſa malheureuſe deſtint᷑e avec 
des accords plus triſtes, que lorſ- 
qu'ils chantent la leur propre. Lai- 
mable echo gardanr le ſilence de- 
meure couchee dans le creux des 
cavernes 3 gardant le ſilence, ou 
ne repondant qu'a ſon nom; fon 
nom, qu'elle a pris plaiſir autres 
fois d'apprendre au rivaye. La belle 

Daphne 
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Now Daphne's dead, and pleaſure 
is no more | 
No grate ful dews deſcend from 
ev'ning skies, 
Nor morning odours from the flo- 
W'rs ariſe; 
No rich perfumes refresh the fruit- 
ful field, 
Nor fragrant herbs, their native 
inc nſe yield. 
The balmy zephirs, ſilent ſince her 
| dearth, 
Lament the ceaſing of a ſweeter 
breath; 
Th' induſtrious bees neglect their 
golden ſtore; 
Fair Daphne's dead, and ſweelneſſ 
is no more! 
No more the mounting larks, 
wile Daphne fin2s, 
Shall liſt ning in mid air ſuſpend 
their Wings; 
No more the. nightingales repeat 
ber lays, 
Or hush'd with wonder, hearken 
from the ſprays: 


Nor 


cps |} op „ 00 
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Daphne reſt plus, & les plaiſirs ont 
diſparu avec elle. 
Lagréable roſèe ne deſcend plus 
du haut des cieux dans les ſoirèes, 
ni les odeurs ne $elevent plus du 
ſein des fleurs dans la matinee les 
champs fertiles ne repandenrt plus 
leurs riches parfums, ni les herbes 
odoriterantes n'exhalent plus leur 
encens naturel. Les zephirs balſa- 
miques gardant le filence depuis fa: 

| mort, regrctent la perte d'une ha- 
leine plus donce que la leur, & 
meme les abeilles induſtrieuſes ne- 
gligent leurs rayons d'or. La belle 
Daphne neſt plus, & les biens les. 
plus doux ont diſparu avec elle. 


A Pavenir les alouettes en mon- 
tant ne ſuſpendront plus leur vol au 
milieu de Pair, pour entendre chan- 
ter Daphne ; a Pavenir les rofli- 
gnols ne repeteront plus ſes chants, 
ou muets d' admiration ils ne pre- 
teront plus une oreille attentive 
parmi les rameaux 3 a Payenir: les 


flots 
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Nor more the ſtreams their mur- 
murs shall forbear , 
A ſweeter muſic than their own to 
hear, 
But tell the reeds, and tell the vo- 
cal shore, 
Fair Daphne's dead and nuſic is no 
more! | 
Her fate is whiſperd by the 
gentle breeze, 
And told in ſighs to all the trem- 
bling trees ; 
The trembling trees, in ev'ry plain 
and wood, 
Her fate remurmur to the ſilver 
flood; 
The ſilver flood, ſo lately calm, 
appears, 
Swell'd with new paſſion, and o er- 
flows: with tears, 
The winds and trees and floods 
her deeth deplore 
Daphne, our grief! Our glory now 
no more! 
Bur ſee ! where Daphne won- 
d' ring mohnre on high 


Above 
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flots ne retiendront plus leurs mur- 
mures pour Ecouter des accords 
plus harmonieux que les leurs; 
mais ils diront à leurs roſeaux, ils 
diront à leurs rivages parlants: La 
belle Daphne n'eſt plus, & les 
chants ont cefls avec elle. 


Laimable zephir murmure tout 
bas de ſon deſtin, & le raconte en 
gẽmiſſant a tous les arbres, qui en 
tremblent; les arbres tremblans en 
inſtruiſent les plaines & les bois; fon 
deſtin fait augmenter les murmures 


des ruiſſeaux d' argent; les ruiſſeaux 


d' argent qui paroiſſoient {i calmes 


auparavant , ſont enflés d'une paſ- 


ſion nouvelle, & inondent le rivage 
de leurs larmes. Les vents, les ar- 
bres & les ruifſeaux deplorent fa 
mort. Daphne, objer de notre dou- 
leur, ne ſera plus a Pavenir celui 
de notre gloire | 


- Mais voyez! comme Daphne, 
ſurpriſe d'admiration , monte au- 


deſſus 


I — -iꝛͥʃ— 


— — — — 
— 2 — — — 


- — 


— — — 
— —— — 7 —— 
— — p 


The Fourth paſtoral. 
Above th clouds, above the ſta- 
wy Sky! 
Eternal beauties grace the shining 
ſcene, 
Fields ever frech, and groves for 
ever green! 
There while you rect in amaran- 
thine bow'rs, 
Or from thoſe meads ſelect unſa- 
ding flow'rs, 
Behold as kindly who your name 
implore, 
Daphne , our Godefl , and our 
grief no more! 


* 
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LYC1DAS. 
How all thing liſten, while thy 
Muſe complains ! t 
Such ſilence waits on Philomela's I. 
ſtrains, F 
In ſome ſtill ev'ning, when the Ir 
whiſp'ring breeze t 
Pants on the leaves, and dies upon If 
the trees. B 
To thee , bright Goddeſſ, oft' a It 
lamb sb bleed, f 


If 
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deſſus des nutes, au- deſſus du Ciel 
Etoile ꝛ des beautés Erernelles or- 
nent ce brillant ſe jour, des champs 
toujours frais, des boccages tou- 
jours verts. Là tandis que vous re- 
poſez ſous des berceaux d' amaran- 
the, ou que vous cueillez dans les 
Prairies des fleurs immortelles, jet- 

tez un regard benigne ſur nous, 
qui implorons votre nom: Daphne 
eſt notre Déeſſe, & ne ſera plus a 
lavenir le ſujet de notre douleur. 


Ly$SIDAS. 


Comme tout ecoure, tandis que 
ta Muſe forme ſes plaintes ! un pa- 
reil ſilence accompagne les accords 
de Philomele dans ces paiſibles ſoi- 
res, ou les Zephirs murmurans 
tout bas & palpitans au travers des 
I eeuilles , expirent ſur les arbres. 

Brillante Dèeſſe, oh! que d'agneaux 
te ſeront immolés, fi les brebis 
fecondes augmentent mon trou- 


peau 
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If reeming ewes encreaſe my flee- 
cy breed. 
While plants their shade, or flo- 
wirs their odours give, 
Thy name, thy honour, and thy 
praiſe shall live! 


11 


See pale Orion _ unWhole 

ſome dews , | 

Ariſe , the pines a noxious Shade 
diffuſe; 

Sharp . Boreas blows, nature feel; 
decay , 

Time conquers all and we mul: 
time obey _ 

Adieu ye vales , ye mountains, 

. . ſtreams and groves, 

Adieu ye Shepherd's rural lays and 

©: dees, | 

Adieu my flocks, farewell ye ſyl- 
van crew, 

Daphne farewell , and all the 
world adieu. 
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peau ! tant que les plantes nous 
accorderont leurs ombres, ou les 
fleurs leurs odeurs , ton nom, ta 
gloire & ta louange te rendront 
vivante parmi nous! 


THYRSIS. 


Vois le pale Orion qui verſe une 
roſee malfaiſante; leve-toi, les pins 
rẽpandent un ombre nuilible , le 

rcant Boree ſouffle, & la nature 
f ent d&faillir. Le tems ſoumet 
toutes choſes, & nous devons 
obeir au tems. Adieu vous, va- 
lons, vous montagnes, ruiſſeaux 
& boccages; adieu vous Bergers, 
chanſons champètres & amours; 
adieu mes troupeaux; adieu vous 
tous habitans des forèts; adieu 
Daphne, & vous enfin, le monde 
entier, adieu. 


_ — 
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Non in jußa cano : te noſera vare myrice 7” 
Te nemus mne canit: nec Phebo gratior ulla eff 
m ſibs que vari preſcripſit pagina nomen. 
Virgil. 
{ 


i, 


WINDSORT-FOREST 


TO THE RIGHT HONOURABLE 


GEORGELORD LANSDOWN. 

#21 HY Foreſts, Windſor! and 
ZE thy green retreats, q 
| At once the Monarch's and W |: 
| the Muſe's ſeats, b. 
Invite my lays. Be preſent, Sylvan WW y] 
maids ! b, 
"Unlock your ſprings, and open all No- 


your Shades. 
Granville commands; your aid O Ne- 
Muſes bring: 
What Mule for Granville can refuſe 
to Jing ? 
The 


LA FOREST 
DE 


WINDSOR 


AU TRES HONORABLE 
GEORGE LORD LANSDOWN. 


Es Forets, Windſor ! & tes 
vertes retraites , qui ſont 4 

la fois le {jour du Monar- 
que, & des Muſes, m'invitent a 
les chanter. Venez , Nimphes des 
bois, ouvrez vos fontaines & dé- 
n ployez toutes vos ombres. O Mu- 

A donnèꝭs- moi votre ſecours : 
all MGranville * Vordonne 3 Quelle Mu- 

| pouroir refuſer de chanter pour 
O WCranville? 


*C*roit le nom du Lord Lanſdo Vn connu 

ule par pluſieurs ouvrages de Proſe & de Pothie qu'il 
volt compoſes la plipart ; dans fa grande jeu- 

elle, & qui ſont tres eſtimes en Angleterre. 


Eij Les 


The 
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The groves of Eden, vanish'd 
now ſo long, .. 

Live in deſcription, and look 
green in ſong: 28 

Theſe, were my breaſt inſpir'd With 

equal flame, 

Like them in beauty, ſhould be lixe 

in fame 

Here hills and Vales, the woodland 

and the plain, 
Here Earth and water, ſeem to 
| ſtrive again; 
Not Chaos- like together crush'd 
and bruis'd 0 
But as the world, harmoniouſſy con- 
| we; 55 
Where order in Variety we ſee, 
And where, tho'all things differ, 
all agree. 


Here waving groves a chequer d 
ſcene diplay, . 
And part admit, and part exclude 
the day; ns 
As ſome coy Nymph her lover's 
| warm adreſs _ | 
Nor quite indulges, nor can quite 
repreſs. IJ bere 


tc 
1% 


f 


£ La Foret de Mind ſor. 0 


Les bocages D'eden*, qui ont dif” 
paru depuis ſi long-rems vivent en- 
core dans la deſcription qu'il en a 
faite, & ſemblent y conſerver toute 
leur verdure ; {i mon ſein eſt anime 


d'une pareille flamme, ceux cy qui 


leur ſont &gaux en beautè, les ẽgale- 
ront en repuration. 

Icei les valons & les montagnes, 
les forèts & les plaines, ici la terre 
& eau ſemblent tour a tour ſe 
débatre; non comme le cabos en 
ſe broyant & o craſant; mais com- 
me Univers qui eſt dans une 
confuſion harmonicuſe , on nous 
voyons de Vorare dans la varicte, 
& ou tout s' accorde, quoique tout 


ſoit different. Ici des boſquets on- 


doyans deployent ſur le gazon une 


aimable bigarrure, & une partie ad- 
met le jour, & Paurre partie l'ex- 


clud. Telle une Nimphe timide ni 


ne pardonne entièrement les arden- 


tes careſſes de fon amant „ni 


* Eden ſigniſie le paradis terreſtre ou jardin 


des delices. #2 


Eu e 
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There, interspers'd in lawns and 
opening glades. 
Thin trees ariſe that ſhun each 
other's shades. 
Here in full light the ruſſet plains 
extend. 
There wrapt in clouds the blueish 
hills aſcend. TC 
Ev'n the wild heath diſplays 


her purple dyes, 
And'midt ſthe desarrt fruit full fields 
arile, 
That crown'd with tufted trees 
and ſpringing corn, 
Like verdant Iſles the ſable waſte 
Let India boaſt her plants! Nor 
- envy we 
The weeping amber or the balmy 
rree, 
While by our oaxs theprecious loads 
are born; 


And realms commanded which 
thole trees adorn. 

Nor proud Olympas yields a nobler 
fight, 


Tho 
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ne les reprime tout: à-fait. La 1 
montrent de petits arbres qui dif- 
perſes dans les parcs & a Vouver- 
ture des clairrieres, ſemblent évi- 
ter les ombres Pun de l'autre. Ici 
des plaines brunies, s tendent dans 
un jour eclatanr, la des monts azu- 
res $'Elevent en nuces. ; 

La Sauvage Bruyere mème y dé- 
ploye ſes couleurs de pourpre, & 
parmi des terres déſertes, on dé- 
co uvre des champs fertiles qui, cou- 
ronnes d'arbres toufus & charges 
d'une moiſſon de jour en jour croiſ- 
ſante, reſſemblent à des iſles dont 
ia verdure embellit ies ſables arides. 
Que l'Inde vante ſes plantes! nous 
n' envions pas les arbres qui forment 
Fambre de leurs pleurs, ou ceux 
qui diſtilent le baume, tandis que 
nos chenes ſont charges de poids 
bien-plus precieux , & qu'ils recoi- 
vent tant d'ornement des Royau- 
mes qu'ils commandent. Le ſuper- 
be Olimpe quand ſon ſommer qui 
$'el&eve dans les nuës, eſt pare de 
| Eiiz CLaſſemblee 


14 Windſor Foret. 
Tho' gods aſſembled grace his tow” 
ring height , 
Than what more humble moun- 
rains offer here, 


Where, in their bleſſings all thoſe 


gods appear. 


_-Sce Pan with flocks , with fruits 


Pomons crown'd, 


Here blushing Flora paints the ena- 


mel'd ground. 
Here Ceres gifts in waving proſpect 
ſtand , 


And nodding tempt the joyfull 


— 


| Te 


4 


reapers hand 


Rich Indusſtry {irs {miling on the 


plains, 
And peace and plenty ſtell, 4 fart 
reigns. 
Nor thus the land appear'd in 
aces palt, 
A dreary desart and a gloomywaſte, 
To ſavage beaſt and ſavage laws 


a PICY , 


And kings more furious and ſe- 


Db 


vere than they, 
Vho clam'd the shies, diſpeopled 
air and floods, The 


v 
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Pafſemblee des Dieux, n'offre point 
aux yeux de plus noble ſpectacle 
que celui que nous preſenrent ici 
des monragnes plus humbles, ou 
tous ces memes Dieux ſe montrent 
avec des bienfaits. Voyes Pan en- 
tourè de troupeaux, Pomone char- 
gee de fruits. Icy Flore rougiſſante 
repand ſon email ſurla terre; ici les 
dons de Ceres offrent au loin une 
perſpective flotante, & les cpics in- 
clinant leur tète ſemblent inviter 
le moiſſonneur joyeux ales cueillir. 
La riche ind uſtrie eſt aſſiſe ſourian- 
te dans la plaine, & la paix & la- 
bondance annoncent que le ſang de 


Stuart regne. 


Ce n'eſt pas ainſi qu'on vit cette 


contre dans les tems paſles ; deſert 


— 


horrible, plaine vague & renebreu- 
ſe, elle toit en proye a des beres 
feroces & a des on ſauvages, & à 
des Rois plus furieux & plus crucls 
qu'elles, qui, s arrogeant le droit 
de gouverner le Ciel, Pair & les on- 
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The lonely lords of empty wilds 
and woods; 
Cities laid waſte, they ſtorm'd the 
densand caves, 
{For wiſer brutes were backward 
to be ſlaves,) 
What could be free, when lawleſs 
beasts obey'd, 
And v'n the elements a tyrant 
Sway'd? 
In vain kind ſeaſons ſwell'd the tee- 
ming grain; 
Soft ſho wers diſtilld , and ſuns grew 
VWoarm in vain, 
The ſwain with Tears his fruſtrate 
labour yields, 
And famish'd dies amidſt his ri- 
pen'd fields. 


What wonder then, a beaſt or ſub- 


ject {tain 
Were equal crimes in a deſporick 
regn ? 


Both doom'd alike , for ſportive 


tyrants bled , | 
Bur thar the ſubject ſtary'd , the 
beaſt was fed. | 
Proud 
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champs & des bois: ils ſaccagerent 
les Villes , afſiegerenr les antres & 
les cavernes; (car, plus ſages que 
nous, les beres geroient caciees 
pour Eviter Velclavage ). Qui auroit 
pu ſe promettre dere libre, tandis 
ue les plus cherifs animaux Eroient 
al d'obèir, & qu'un tyran vou- 
loit ſoumettre les elemens memes ? 
En vain les ſaiſons benignes enflent 
les grains d'une moiſſon abondante 
en vain la roſce diſtille ſes larmes , 
& le ſoleil darde ſes rayons bien- 
faiſans. Le Laboureur fruſtre, pleure 
la perte de fon travail, & ſuccom- 
bant ſous la faim, demeure ſans vie 
au milieu de ſes champs. Faur- il 
donc s tonner que Thomme & les 
beres ſubiſſent la mort dans un re-- 
gne deſpotique ou les crimes Etoient 
egaux ? L'un & autre étoient pa- 
reillement deſtines a mourir pour 
Famuſement du Tyran, ſi ce n'eit- 
que Phomme eroir privè de nourri- 
ture, & que la bete avoit de quot 
le nourrir. | : 
E vj Le 
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Proud Nimrod firſt the bloody chace 
| „ 
A mighty hunter, and his prey Was 
man. 
Ours haughty Norman boaſts that 
barb'rous name, 
And makes his trembling ſlaves the 
royal game. 
The fields are rawish'd from th'in- 
duſtrious ſWains, 
From men their cities, and from 
; ods their Janes: 
The ſevell'd rowns with weeds lie 
cover'd o'er, 
The hollow - winds thro' naked 
— Temples roar; 
Round broken columns claſping i ivy 
twin'd, 
O'er heaps of ruin ſtalk'd cke ſtate · 
ly hind; 
The fox obſcene to gaping tombs 
As. retires - | 
And ſavage howlings fill the ſacred 


quir CS. 


K 5 
Aw'd 
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Le ſuperbe Nemrod eſt le pre- 

mier qui a joui du plaiſir ſanguinaire 

de la chaſſe, 3 d' autant plus 

redoutable que homme eroir ſa 
proye. 

Notre orgueilleux Norman ſe van- 
te de meriter ce nom barbare, & 
ſes ſujets tremblans ſont devenus 
ſon butin. Les champs ſont ravis 
aux Laboureurs induſtrieux; il en- 
leve aux hommes leurs citès & leurs 
autels aux Dieux; les Villes raſées 
diſparoiſſent cachees ſous des her- 
bes ſauvages; les Temples depouil- 
les gemiſſent a l'aide des vents, le 


lierre rempant entrelaſle leurs co- 


lomnes rompues , le cerf altier en 
en foule aux pieds les ruines ; les 
tombeaux entr'ouverts ſont le re- 
aire des animaux immondes, & 


es ſacrés chœurs ſont remplis des 


cris des bètes ſauvages. 


% 


.' Auteur fait alluſion a la Foret neuve & 
aux ty rannies qui y furent exercëes par Guil- 


laume premier. 8 
9 Redoute 
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Aw'd by his nobles, by his commons 
curſt, 

Th' oppreſſor ruPd tyrannic where 
he durſt, 

Stretch'd o'er the poor and Church 
his Iron rod, 

And ferv'd alike his Vaſſals and 
his God. 

Whom ev'n the Saxon ſpar'd , and 
bloody Dane, 

The wanton victims of his ſport 
remain. 

Bur ſee, rhe man uho ſpacious re- 
gions gave 

A waſte for beaſt, himself deay da 
grave! 

Stretch'd on the Lawn, bu ſecond 
hope ſurvey, 

At once the Chaſer, and at once 
the prey; 

Lo Rufus, tugging at the deadly 

arl, 
Bleeds in the foreſt , like awounded 
Rart | 


Suc- 
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Redoure des Grands & dereſte: 
du Peuple, il exercoir ſa tyrannie 
partout ou il oſoit, il &rendoir {a 
verge de fer ſur le pauvre & les Mi- 
niſtres des Autels, & traitoit ega- 
lement ſes ſujets & ſon Dieu: Ceux 
que le Danois ſanguinaire & le Sa- 
xon meme avoient epargnes , de- 
vicnnent ſes victimes & ſont immo- 
les à ſes plaiſirs. Mais voyezʒcet hom- 
me qui a donnè de grands royau- 
mes & de vaſtes ſolitudes aux be- 
tes, ꝰᷣeſt refuſe un ſẽpulchre a lui- 
meme : un fils ſa ſeconde eſperance 
* devenu a la fois le chaſſeur & la 
roye , eſt etendu ſur la pouſſiere; 
e Roux ſe debattant contre le trait 
| 9p le perce, tel qu'un cert frappè 
u coup de la mort, expire au ſein; 
des forèts. 


Mais les Monarques qui lui ſuc- 
cederent Ecourerent les cris des ſu- 
Guillaume II. ſurnommè Le Roux, ſecond fils 


de Guillaume le batard:, ou le Conquerant , fut tue 


la Challe par un Domeſtique qui le fit ſans deſſein. 
Jets 
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Succeeding, monarchs heard rhe 
= necs.criesy. ©: 
Nor ſaw displeas'd the peacefull 
cottage riſe. 
Then gath'ring Flocks on unknown 
mountains fed, | 
O'er {ſandy wilds were yellow bar- 
no ſpread ,- 
The Forets wonder'd atth'unuſual 
grain , 
And ſecret tranſport touch'd the 
conſcious ſWain. 
Fair liberty, Brittana's goddeſs, 
rears 


Her chearfull head, and leads the 
golden years. 


Ye vigrous ſwains ! while youth 
ferments your blood, 

And purer ſpirits ſwell the ſprigh- 
tly flood, 

Now range the hills the thickeſt 

Leo beſet, 3 

\ Wind the shrill horn, or.{pread the 

Vaving net. 


.. =: When 
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jets, & ne reſſentirent pas peu de 
joye de voir de e chaumie- 
tes se lever au ſein de la paix. Alors 
les Troupeaux reunis commencè- 
rent a paitre {ur des montagnes in- 
connues: les moiſſons reparurent 
fur des terres incultes, les forèrs 
furent ravies d' tonnement a la vue 
d'un grain nouveau, & le Labou- 
reur voyant le fruit de ſon travail 
fut touché d'un ſecret tranſport. 
L'aimable liberté, Deeſle de la Bre- 
tagne, releve alors ſa tète joyeuſe & 
ramene des annees d'or. 


Vous, Bergers robuſtes & vigou- 
reux, tandis que le feu de la jeuneſ- 
ſe coule dans vos veines, & que vous 
cres animes de la plus vive ardeur, 
parcourez maintenant les monta- 
gnes, traverſez les plus épaiſſes fo- 
rers, faites retentir vos muſettes ècla- 
tantes, ou tendez vos filers incer- 
tains. 


rd 
Quand 
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When milder Automn ſummers 
heat ſucceeds , 

And inthe new-shorn field the pat- 
tridge feeds, 

Before his lord the ready ſpaniel 
bounds, 

Panting with hope, he tries he 
tugrou'd grounds; . 

But when the lainted gales the ga- 
me betray, 

Couch'd cloſe he lies, and medita- 

tes the prey, | | 

Secure they truſt th'unfaitfull feld, 
beſet, 


2428.5 


great compare) 

When Albion ſends her eager ſons 
to War, | 

Some thougtilleſſ town, with caſe 
and plenty bleſt, 

Near, and more near, the closring 
lines inveſt 

Sudden they ſeize th'amaz'd defen- 


celeſs prize 
And 
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. la fraicheur de PAurom- 
ne ſuccede a la chaleur de VEre, 
& que la perdrix ſe nourrit dans 
les champs nouvellement tondus, 
avant que I'Epagneul emprefle ſoit 
borne dans fa courſe par ſon mai- 
tre, frẽmiſſant par Vartrait d'une 
douce eſperance , il traverſe les 
guerers ; mais lorſqu' une fatale 
odeur empreinte dans les airs de- 
cele la timide victime, il ſe roidit, - 
ſe baiſſe legerement & obſerve ſa 
proye, qui ſe confie en un cham 
infidèle, ou elle eſt environnee, jul- 
qu'a ce que le filer deploye l'enve- 
PRE de toutes parts. De meme » 
{11 Fon peut comparer les petites 
choſes aux grandes), lorſqu' Albion 
envoye ſes enfans à la guerre, une 
Ville peu occupte du ſoin de ſe def- 
fendre, tant bien fournie de vivres 
& pourvue de tout avec abondance, 
eſt inveſtie, entourèe de lignes qui 
la ſerrent peu-a peu; tout. coup on 
la ſurprend &pouvantee, punie L {a 
ſecuritè, & Perendart de la Bretagne 
y eſt arbore. Voycz 
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And high in air Britannia ſtandard 
| flies. 


Seelfrom the brake the whirring 
pöbeaſant ſprings, 

And mounts exulting on triomphant 

Wings: . 

Short is his Joy; he feels the fiery 

Wound, | 

FHlutters in blocd , and panting beats 

the ground. 

Ah! what avail his gloſſy, varying 
Wyes 5 

His purple creſt, and ſcarlet- cirled 

eyes, | 
The Vivid green his shining plumes 
. Untold , | 

His painted wings, and breaſt that 
flames with gold? 

Nor yet, when moiſt Arcturus clouds 
the sky, 515 

The woods and fields their plea- 

ſing toils deny. | | 

To plains with well-breath'd bca- 

ales we repair, | 

+ And trace the mazes of the circling 

f are: 0 ( Bealcs 
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Voycz le Faiſant qui sechappe par 
un detour au travers de la fougere 

& treſſaillant d aiſe, monte dans les 
airs avec des ailes triomphantes; {a 


= 
— — 7 — — - 
—— c—— - 


joye eſt de bien peu de duree : il eſt 
ſaiſi d'une bleflure brulanre; il vole 
ea & la dans ſonſang &rombe trap- 
pant la terre en palpitant. Ah! de 
quoi lui ſervent ſes couleurs chan- 
geantes & d'un ſi bel eclat, ſa crete 
de pourpre, {es yeux d'un rond de- 
carlatte, le verd vif & frais qui brille 
fur {es plumes deployees, ſes alles 
peintes & {a gorge qui jette des fla- 
mes d'or 
Cependant quand Phumide bo. 
ree couvre le Ciel de ſes &pais nua- 
ges, & que les bois & les champs 
ſe refuſent à ſes agreables divertiſ- 
ſemens, nous nous rendons dans 
les plaines avec des Chiens prompts 
la courſe & nous ſuivons pas-a-pas 
les feintes d'un lievre ſur fon retour. 
(Ainſi nous excitons des beres a 
pourſuiyre d'autres bètes, & elles ap- 


prennent de homme à ſe derruire 
enrreiles 


* 
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Feaſts, urg'd by us, their fellow 
bears purſue, 

And learn of man each orher to 
undo. ) 

With ſlaught'ring guns th'unwea- 
ry'd fowler roves, 

When frosts have Whiten'dlla the 
naked groves, 

Where Doves in flocks the leaflets 
trees oler shade, 


And lonely woodcocks haunt the 


wat'ry glade. 

He lifts the tube, and levels wiht 
his cyc; 

Strait a short thunder breaks the 

frozen ſky: 

Oft', as in airy rings they ſkim the 
heath, 

The clam'rous plovers feel the lea- 
den death ! 

Oft', as the mounting ſarks their 
notes prepare, 

They tall, and lieve their little li- 
ves in air. 

In genial ſpring, beneath the quiw, 
ring shade, | 


Where 


tient fixe, il attend ſa proye, & bien- 
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entr'elles ). L'Oiſcleur infatigable, 
quand les boſquets dẽpouillés ſont 
blanchis par la gelée, rode a b'en- 
tour avec des armes meurtrieres; 
la des colombes ramaſſees en floc- 
cons, couvrent de leur ombre les 
arbres qui ſont ſans feuille; & la 
becaſle ſolitaire habite les clairieres 
humides. Il leve ſon tuyau & viſe 
ſa proye: a Vinſtant un coup de ton- 
nerre rompt la glace des airs: Sou- 
vent les pluviers au cri percant , 
tandis qu ils rongent aride bruye- 
re, ſont atteints d'un plomb mor- 
tel: ſouvent les alouettes, tandis 
qu' en prenant leſſort elles preparent 
leurs chants, tombent & laiſſent 
leurs foibles vies dans les airs. 


Pans l'agrèable Printems, ſous 
une ombre flotante, ou de fraiches 
vapeurs s exhalent le long des rw 
ries, le pecheur patient, garde un 
profond ſilence; attentif, la ligne 
tremblante dans ſes mains, le main- 


ror 
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Where cooling vapotirs breathe 
along the mead, | 

The patiens fisher takes his ſilent 


ſtand, 85 


Intent, his angle trembling in his 
hand, 
With looks ur mov'd, he hopes the 
ſcaly breed, 
And eas the dancing Cork, and 
reed. 


Our plenteous ſtreams avarious ra- 


ce ſupply, 
The bright-ey'd perch with fins of 
Zyrian dye, 
The ſilver eel, in Shining volumes 
roll'd, 
The yellow carp, in ſcales bedrop'd 
with gold, 


Swift trouts, divers'fy' d with Crim- 


ſon ſtains 


And pikes, the tyrants of wa- 


t'ry plains. 
Now Cancer glows with Phoebus 
herycar | 
Swarm o'er the lawns , the foreſt 
walks ſurround, | 


St XX a 
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tot il voit le liege qui ſaute & le ro- 
ſeau qui ſe plie. Nos rivieres fé- 
condes nous donnent des poiſſons de 
pluſieurs ſortes, la perchea Pail vif, 
dont les nageoires ſont de couleur 
de tyr , Yanguile argentine qui ſe 
ronle en un volume luiſant, la carpe 
jaunarre , aux Ecailles parſemees 
dor, la truite agile de diverſes 
couleurs melees de taches de feu, 


& les brochers tyrans des plaines 
liquides. 


Maintenant le Cancer eſt embraſe 
du char de feu de Phœbus; de jeu- 
nesaudacieux $'elancent dans les fo. 
rèts pour y faire la guerre, attrou- 

& dans A champs , environnant 
es iſſues des bois, ils reycillent en 
ſurſaut le cerf à la courſe rapide & 
excitent Je limier ardent à le pour- 
ſuivre. Le courſier impatient pal- 
pite dans toutes ſes veines, & frap- 
pant la terre paroit battre les plai- 
nes èloignees qu'il ne peut attein- 
dre: Il Jui ſemble deja franchir les 

F monte. 
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Rouſe the fleet hart, and chear 
the opening hound. 
Th'impatient courſer pants in every 

vein, 

And pawing , ſeems to beat the 
diſtant plain, 
Hills, vales, and floods appear al- 

ready croſs'd, 
And e'er he ſtarts, a thouſand ſteps 
are loſt. 
See! the bold youth ſtrain up the 
treat'ning ſteep, 
Rush thro* the thickets, down the 
valleys ſweep, 
Hang o'er their courſers heads 
with eager ſpeed, 
And earth rolls back beneath flying 
ſteed. ; 
Ler old Arcadia boaſt her ample 
. plain, 
Th'Immortal huntreſs , and the 
Virgin-train, 
Nor envy Windſor! since thy shades 
” %ave Seen 


As 
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montagnes, les valons & les fleuves, 
& il na pas encore commence fa 
courſe qu'ilaperdu mille pas. Voyez 
ce jeune temeraire ; il monte avec 
audace ſur un abime effrayant, il ſe 

recipite a travers Vepaiſleur des 
rag ſe roule du haut en bas des 
valons, eſt ſuſpendu a la tète des 
chevaux par ſa trop grande hare & 
la terre tourne ſous le courſier vo- 
lant. Que l' antique Arcadie vante 
ſes vaſtes plaines, la chaſſeuſe im- 
mortelle & les nymphes de ſa ſuite! 
Ne len iez point, Minadſor] tandis 
que vos ombrages ont vd une Deeſſe 
auſſi illuſtre & une ſi chaſte Reine, 
dont le ſoin, pareil à celui de cette 
autre Dèeſſe, protégoit les forers ſur 
leſquelles elle rẽgnoit, tant le flam- 
beau de la terre & J Impèratrice des 
mers. 
Ici, comme les anciens Poëtes 
Pont racontè, Diane a errèz; elle ſe 
lavoit dans les fontaines, & recher- 
choit les ombres rafraichiſſantes: 
iei ſes Nymphes en brodequin ar- 
| F ij mces 
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As bright a Goddeſs, and as chaſte 
a Qucen; 
Whoſe care, like her, protects the 

ſylvan reign. 
The earth's fair light, and Empreſs 
of the main. 
Here, as old bords have ſung, 
Diana ſtray'd, 
Bath'd in the ſprings, or ſought the 
cooling shade, 
Here arm'd with filver bows, in 
carly dawn, 
Her buskin'd Virgins trac'd the 
dewy lawn. 
Above tbe rest a rural Nimph 
| Was fam'd. 
Thy 70 1 Thames ! the fair 
Lodona nam'd: 
( Lodona's fate in long oblivioncaſt, 
The muſe shall ſing, and What she 
ſings shall laſt) 
Scarce could the goddeſs from her 
Nymph be known, 
But by the creſſcent and the golden 
| ZONC: 
She ſcorn'd the praiſe of beauty, and 
the Care, Abelc 
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mees d'arcs d' argent, parcouroier® 
a la pointe du jour, les plaines cou” 
vertes de roſce. 

Une Nymphe champęètre etoir re- 
nommèe ſur t utes les autres; elle 
tiroit ſon origine de vous, Thames: 
on la nommoit la belle Zodone. (Le 
deſtin de la belle Lodone e enſe- 
veli depuis long: tems dans Poubli 3 
ma muſe le chantera, & ce qu'elle 
chante ſera de longue dure). Apeine 
pouvoit'on diſtinguer la Deeſle d'a- 
vec ſa Nymphe autrement que par 
{on croiſſant & {a zone d'or. Elle de- 
daignoit les louanges qu'on donnoit 
a Ae eee or d'en prendre 
foin. Une ceinture lioit ſes cotes, & 
une treſſe de cheveux ornoit fa tète: 
tin carquois peint reſonnoit ſur ſes E- 
paules, & de ſon trait elle percoir le 
cerf volant. Il arriva par hazard, 
que la Nymphe, emportée par Var- 
deur de la chaſſe, fut entrainee au- 
dela des limites des vertes forèts. 
Pan la vit & l'a ma; & brulant de 
deſir il la pourſuivit dans ſa fuite, 
F iij & 
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Abelt her waiſt, a fillet binds her 
nail, 
Apainted quiver on her shoulder 
ſounds, | 
And with her dart the flying Deer 
She wounds. 
Ie chanc'd, as eager of the chace, 
the maid 
Beyond the foreſts verdant limits 
ſtray'd; | 
Pan ſaw and lovd , and burning 
with deſire, 
Purſu'd her flight, her flight, en- 
creas'd his fire. 
Not halt ſo ſwift the trembling do- 
ves can fly, 
When the fierce Eagle cleaves the 
liquid sky; 
Not half fo ſwifly the fierce Eagle 
moves, 
When thro' the clouds he drives 
the trembling doves, 
As from the God, she flew with 
furious pace. 
Or as the God, more furious, urg'd 
the chace. 
Now 
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& cette fuite augmenta fa flame. 
Les colombes tremblantes ne peu- 
vent pas volcr avec tant de viteſſe 
lorſque Paigle rapide fend la vague 
des airs; niPaigle rapide ne ſe meut 
pas {i promptement quand il chaſſe 
vers les nuees, les colombes trem- 
blantes, comme elle fuyoit d'une 
courſe precipitte, le Dieu qui la 
pourſuivoir 3 ou comme ce Dieu, 
d'une courſe plus precipitee encore, 
Sempreſloit d'atteindre fa proye. 
Deja la Nymphe paroit manquer 
de forces, saffaiſſer & palir ; deja 
derriere elle & tout au pres, elle 
entend le bruit de ſes pas; deja 
Pombreallongee par le couchant du 
ſoleil l'a atteinte courant avec elle; 
& dèja, ſon haleine erant devenus 
plus courte par la chaleur de Pair , 
elle ne reſpire qu'avec peine, & ſa 
chevelure diviſce flotte au gre des 
vents. En vain elle implore le ſe- 
cours de ſon pere Thames, Diane 
meme ne vient pas ſecourir ſa Nym- 
phe offenſce. Abbatue, hors d'ha- 
Fiiij leine, 
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Now fainting , ſincking, pale the 
N gk appears: 

No cloſe behind, his ſounding 

| ſteps she hears; 

And now hisshadow reach'd her as 
She run, 

His shadow lengthen'd by the ſet- 
ting ſun ; 

And now his shorter breath, wirh 
ſultry air, 

Pants on her nech, and fans her 
parting hair. 

In vain on father thames she call'd 
for aid, 

Nor could Diana help her injur'd 
maid, 

Faint , breathleſs, thus she pray'd, 
nor pray'din vain, 

» Ahcynthia Ah tho banish'd from 
thy train, 

„Let me, o let me, to the shades 
repair, 

» My native shades there weep, 
and murmur there. 

She faid ; and metting as in tears 


she lay, In 
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leine, elle fait cette priere, & elle 
ne pria pas en vain: „ ah Cynthie! 
» ah quoique bannie de votre ſuite, 
„ permettez moi! © permettez moi 
» de me refugier dans vos ombra- 
„ges! les (5; chi {ous leſquels je 
» ſuis nee , pleurent mon ſort & en 
„ murmurent, elle dit: & comme elle 
etoit deja couchee dans ſes larmes, 
ſe fondant tout à coup, elle fut diſ- 
ſoute en un fleuve d' eau douce & 
argentine. Le fleuve d' argent con- 
ſerve ſa froideur virginale; il mur- 
mure ſans ceſſe & ſans ceſſe il pleu- 
re; il porte encore le nom que 
cette Nymphe inforrunee a porte, 
& arroſe les forets qu'elle avoir 
habire auparavant. La Deeſſe' ſe 
lave ſouvent dans le courant de les 
chaſtes eaux & les flors ſont groſſis 
de ſes larmes celeſtes. Souvent le 
Berger reveur admire dans ſes gla- 
ces les montagnes renverſèes & 
le Ciel au bas, les paiſages coupts 
d' eaux, les forers ſuſpenducs & 


tes arbres tremblans dans ſes ondes 
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In aſoft ſil yer ſtream diflolv'daway, 
The ſilver ſtream her Virgin cold- 
neſs keeps, 
For ever murmurs and for ever 
Weeps | 
Stillbears the name the hapleſsVirs 
gin bore, 
And bathes the Foreſt where she 
rang'd before 
In her chaſte current oft the God- 
deſs laves , 
And with Celestial tears augments 
the Waves, 
Oft in her glaſs the muſing she- 
hed ſpies, 
The headlong mountains and the 
down ward skies, 
The watry landskip of the pendant 
words, 
And abſent trees thar tremble in 
the flloods; 
In the clear azure gleam the flocks 
are ſeen, 
And floating foreſts paint the waves 
with green. 
Thro'thefajr ſcene rowl the ling”- 
ring ſtreams, Then 
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mouvantes; les troupeaux paroit- 
ſent dans un ſillon de lumiere tranſ- 
parant & azure; & les bois flot- 
tans deployent leur verdure ſur 
les eaux. Apres que les flots ic 
ſont roules lentement a travers 
d'agrèables contrees, ils Senflenr 
a la vue de la tamiſe, & S uniſſant 
en foule ils $'y precipirent. 


Toi auſſi, illuſtre Pere de tous les 
fleuves de la Bretagne, tu parcours 
avec une riante fierte nos bois ſu- 
perbes , on: de hauts chènes Eren- 
dent leurs glorieuſes tètes, & font 
voir ſur tes rives des vaiſſeaux à 
venir. Neptune lui mème ne regoit 
pas de tous les autres fleuves un plus 
riche tribut que celui qu'il fait au 
tien. On ne voit nulle part des mers 
auſſi opulentes, des bords auſſi gais, 
des lacs auſſi agreables, des fontai- 
nes auſſi claires. Le Pò fabuleux ne 
doit pas ètre plus vantè dans les 
chants des Pottes de ce quil trace 
dans les Cieux ſa courſe eclatante , 

que 
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Then foaming pour along, and rush 
into the thames. 
Thou Too, great father of the 
British floods! 
With joyful pride ſurvey'ſt our 
lofty Woods; 
Where tow'ring oaks their ſprea- 
ding honours rear, 
And future naives on thyshores ap- 
ear. 
Not Neptune ſelf from all his 
ſtreams receives 
A wealthier tribute, than to thine 
he gives. 
No ſeas, ſo rich, ſo gay no banks 
appear , 
No lake lo gentle, and no ſpring fo 
„ 
Not fabled Po more ſwells the 
_ poer's lays , 
While thro' the ſkies. his shining 
current ſtrays, 
Than thine, which. viſits Windſor's 
tam'd abodes. 
To grace the manſion of our ear- 


thly ods — | 3 
* Nor all his 
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que tu dois l'ètre roi-meme de ce 
que tu parcours le fameux ſejour 
de Windſor, pour orner la demeure 
de nos Dieux terreſtres: ni toutes 
ſes étoiles n'offrent pas un &Eclar 
plus brillant que les belles Nymphes. 
qui embelliſſent tes rivages. Ici Jus 
iter meme, toujours vaincu par la 
eautè, pourroit changer l Olimpe 
une plus noble montagne. 
Heureux l' homme que cette bril- 
lante Cour approuve, qui e t favo- 
riſè de ſon Roi & aimè de fa Patrie; 
non moins heureux preſque celui 
qui vit retirè ſous ces er eee. 
ui la nature plait, & que les Mu- 
es inſpirent, qui goure tranquit- 
lement au ſein de ſa famille des 
plaiſirs plus humbles, PVerude 
aſſidue, 3 le repos. II 
uiſe la ſantè dans les herbes que 
a forèt produit, & depouille. les 
champs de leurs medicamens odo- 
riferants, par le ſecours de Part 
chimique, il exalte la force des mi- 


neraux ,, & extrait des fleurs leurs 
; eſprirs, 
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Nor all his ſtars abrighter luſtre 
Show , 
Than the fair Nymps that grace 
thy {ide below: 
Here ow _—_ ,{ubdu'd by beau- 
ty ſtill , 

_ * olympus for a nobler 

ill. 
Happy the man whom this bright 
court approves, 
His ſov'reign favours, and his coun- 

try loves: 

Happy next him, who tho tlieſe 
shades retires, 

Whom nature charms, and whom 
the mule inſpires; 

Whom humbler joys of homefelt 
quiet pleaſe, 

Succeſſive ſtudy, exerciſe, and eaſe. 

He gathers health from herbs the 
foreſt y elds, 

And of their fragrant phiſic ſpoils 
the fields: 

With chymic art exalts the min ral 

pov'rs; 

And draws the aromatic ſouls of 

flow'rs, No 


mi 
ff 
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eſprits aromatiques. Il obſerve le 
cours des aſtres qui ſe roulent dans 


les Cieux, & voyage des yeux dans 


des mondes figures ; il ouvre les 
livres anciens, il conſulte les morts, 
& vit avec eux dans les ſiècles paſ- 
fes; ou errant ca & là, penſif dans 
le ſilence des bois, il vaque aux de- 
voirs du ſage & de homme de bien 
qui ſont de garder un milieu, d'C- 
tre un ami à ſoi mème, de ſuivre la 
nature, & de regarder ſa fin; ou il 
conſidere les Cieux autrement qu' a- 
vec des yeux mortels, il comman- 
de a ſon eſprit de Se tendre en liber- 
te dans le firmament, de ſe prome- 
ner familierement parmi les eroiles, 
de viſiter la region & d'y reconnoi- 
tre {a demeure. Telle étoit la vie 
qui fit autrefois les delices du grand 
Scipion; ainſi Atticus, & ainſi Trum- 
bal ont vecu dans leur retraite. 
Vous, facrees Muſes! qui poſſé- 
des mon ame toute entiere, qui 
m animès de vos tranſports, & me 


favoriſes 
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Now marks the courſe of rolling 
orbs on high 

O' er, figur'd By now travels 
with his eye; 

Of antient writ unlocks the lear- 
ned ſtore, 

Conſults the dead, and lives paſt 
ages o'er; 

Or wand'ring thoughtful in the ſi- 
lent wood, 

Attends the duties of the wiſe and 
good, | 

T*oblerve a mean, be to himſelf a 
friend, 

To follow nature, and regard hisend; 

Or looks on beavn with more 
than mortel eyes, 

Bids his free ſoul expatiate in the 
skies, 

Amid her Kindred ſtars familiar 
roam , 

Survey the region, and confeſs her 
home! 

Such was the life great Scipio once 

| admir'd, 

Thus Atticus. , and Trambal , thus 

reti'rd.. Ye 


Ss 
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favoriſes de vos viſions celeſtes! em- 
portez-moi, © emportez- moi dans 
des lieux ſolitaires, des labyrinthes 
de berceaux, & au milieu des ga- 
zons ſur les bords de la Tamiſe qui 
ſont remplis de ſouffles odoriterans, 
ou dans les lieux ou vous jouẽs, 
Muſes, ſur le mont Cooper. ( D'e- 
ternelles guirlandes croitront ſur le 
mont Cooper, tant que la monta- 
gne durera, ou tant que la Tamiſe 
coulera.) Il me ſemble deja errer ca 
& la parmi les promenades qui vous 
ſont conſacrees;}entends une agrea- 


ble ſimphonie qui expire le long du 


boccage; guide par le ſon, je cours 
d' ombrage en ombrage, & je vois les 
lieuxque des Poëtesdivins ont rendu 


venerables. Ici le majeſtueux Den- 


ham forma ſes premiers accens; 1a 
* Cowley fir reſonner ſes derniers 
accords. O perte premarturee ! que 
de p eurs la Tamiſe ne verſa-r-elle 
pas, lorſque la pompe funebre fut 

M Cowley mourut a Cherſſey & fut tranſ* 


porte a Veſtminſter. 
Con- 
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| Ye ſacred nine! that all my ſou] 
poſſeſſ, 

Whole raptures fire me, and who. 

ſe viſions bleſſ, 

Bear me, oh bear melto ſequeſter d 
ſlceneß, 

The bow'ry mazes , and ſurroun- 
ding greens; 

To thames banks which fragrant 

breezes fill, 

Or where ye mule's ſport on Cooper's 

hill. 
(On Cooper's hill eternal wreats 
Shall grow , 
While laſts the mountain, or whi- 


le Thames shal flow,) 

I ſeem thro' conſecrated Walks to 
rove 

J hear ſoſt muſic die along the 
grobe; „ Ea | 

Led by the found , I roam shade to 
Shade, 


By god-like poers venerabile made 

— firſt lays majeſtic Denham 
UNg 3 

There the laſt numbers flow d from 
Cowley's tongue. Q 


bh bd 


Su 88 


leur ſommets plus pres des cieux; 
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conduite le long de ſes bords 2 les 
cignes accables de triſteſſe expi- 
roient dans chacun de leurs ſons, 
& les lyres de toutes les Mules 
etoient pendues a ſes ſaules. 

Depuis qu'un deſtin rigoureux 
interdit leur voix celeſte, les forèts 
ne rèſonnent plus, & les boctages ne 
montrent plus de joye. Qui pourra 
maintenant charmer les ombrages 
ou Cowley montoit ſa harpe vivan- 
te, & ou Pharmonicux Denham ex- 
E {es accords. Mais entendses, 

es boccages ſont remplis de joye , 
les forèts reſonnent ; Cowley & 
Denham revivent- ils, ou eſt- ce 
Granville qui chante? 

C'eſt à vous, Mylord, de benir ces 
douces retraites & de rapeller les 
Muſes à leur ancien ſejour, de pein- 
dre de nouveau la face des bois fleu- 
riſſans, de couronner les forèts d'une 
verdure immortelle, de faire que les 
montagnes de Windſor 2 
dansvos ſublimes accords & portent 


de 
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O early loſt! what tears the river 
shed, 
When the ſad pomp along his ban. 
Es was led? 
His drooping ſwans on ev'ry note 
expire 
And on his willows hung each Mu— 
{e's lyre. 
Since fate relentleſs ſtop'd their 
heav'nly voice, 
No more the foreſts ring, or groves 
_ rejoice; 


Who now shall charm the shades, 


where Cowley ſtrung 
His living harp, and lofty denham 
ſung? 85 
But bark! the groves rejoice, the 
foreſt rings 
Are theſe reviv'd? or is it Granville 
ſings? 
Tis yours, Mylord, te bleſs our 
loſt retreats, 
And call the Muſes to their ancient 
ſeats, 
To paint a ney the flow'ry ſylvan 
ſcenes, 


To 
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de chanter les honneurs dont vous 
eres dignement revetu , & d' ajouter 
un nouveau luſtre a celui de votre 
Eroille d'argent. 

Icy le noble Surrey * eprouva ſes 
ee ſacrès; Surrey le Granville 
d'un age precederr ; incomparable 
par {a plume, il eroir invincible par 
la lance ; furieux dans les combars , 
il ètoit plein de graces a la danſe. Les 
amours avec lui ſous les mèmes 
ombrages, accordoient ſa lyre ſur les 
tons memes de amoureuſe flame 
& du tendre dèſir. La belle Geral- 
dine, illuſtre objet de ſes vœux, 
rempliſſoit les boccages, comme ils 
ſont remplis maintenant de la ce- 
leſte myre.“ 

Oh ſi tu voulois chanter ! quels 
heros Windſor a vi naitre ? quels 
Roys ont commence a reſpirer ſur 


* Henri Howard , Comte de Surrey, un de 
my qui a mis en honneur la poeſie Angloiſe. 
yivoit du tems d Henri VIII. 
* Grandville a fait pluſieurs pieces de vers adreſ- 
ſces ſous le nom de Myre a une perſonne qu'il eſ- 
timoit beaucoup. | 


{es 
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To crown the foreſts with immor- 
tal greens 
Make Wind ſor-hills in lofty num- 
bers riſe, 
And lift her turrets nearer to the 
| Skies, 
To fing thoſe honours you deſerve 
_ _rowear, 
And = new luſtre to her ſilver 
r. 
Here noble Surrey felt the ſacred 


rage, | 
Surrey, * Granville à former age? 
Matcleſs his pen, victorious Was 
his lance 
Bold in the liſts, and grace ful in the 
dance: 
In the ſame shades the cupidds 
tun d his lyre 
To the ſame notes, of love, and 
soft deſire; 
Fair Geraldine, riglit object of his 
vow. 
Then fill'd the groves, as heav'nly 
myra now. 
Oh would'ſt thou ſing what he- 
roes Windſor born; Wath 
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ſes rives derournees! ou celebrer les 
anciens guerriers dont les reliques 
adorèes contiennent la m 
ſacrẽe, dans des cavaux fondants en 
pleurs! Orne tes brillants ècrits des 
actions d' Edouard * , erends ſes 
longs triomphes au loin dans tous 
les ſiècles, traine avec toi les Mo- 
narques enchaines, montre le glo- 
rieux champ de Crecy *, & les Lys 
reſplendiſſans ſur le bouclier royal. 
Alors, tandis mème que les dra- 
peaux de verrion tombent du haut 
de ſes murs & laiſſent ſans defenſe 
les remparts dEpouilles , tu peux 
cependant faire voir dans tes chants 
la France vaincue& verſant du ſang 


pour toujours ſous le fer de la Bre- 
tagne. \ 


* Edouard II. ne a Windſor 


La bataille de Crecy fut en effet tres-funeſte 
aux Francois, Elle fut donnee le 30 Aouit 1346. 
ls y perdirent plus de 30000 hommes , & un 
aombre extraordinaire de Seigneurs. 


* Heari VI. 


Que 


ua re 
NI . firſt breath'd upon her 
Winding shore, 
Or raiſe old Varrious, whoſeabo'd 
remains 
In weeping vaults her ballow'd 
eard contains! 
with Edward acts adorn ho chi- 
ning page, 
Strech his long gtriumphs down thro? 
ev'ry age, 
Draw Monarchs chain'd,andCref77's 
glorious field 
The lillies blazing on the regal 
shield, 
Then , from her roofs when ver- 
rio's colours fall, 
Andleave inanimate the nakedwall, 
Still in thy long ſhould vanquiſh' d 
france appear, 
And bleed for ever under britain's 
ſpear. 
Let ſofter ſtrains ill-fated Heni 
mourn 
And palms eternalflourish round'his 
urn. 
Here o'er the martyr-king the mar. 
ble weeps, Ang 


La Forttde Windſor. 14 

Que des accords plus rendres d 
plorent la fatale deſtinee d'Henry, 
& que des palmes erernelles fleuriſ- 
ſent au tour de ſon urne. Ici le mar- 
bre pleure le ſort du Roi martyr, & 
place aupres Edouard à, autrefois fi 
redoute, repoſe a ſon core 3 celui 
2 n'a pu contenir toute Perendue 
Albion & depuis Pancien Belerius c 
juſqu'a la mer du Nord, eſt renfer- 
me dans un ſepulcre; c'eſt 1a que le 


4 Edouard Iv. dans la ſucceſſion du Royau- 
me d' Angleterre, & premier de la Maiſon 
d' Anjou. a | 


b Albion ou Alvion ancien nom de L'Isle 
qui forme aujourd'hui le Royaume d'Angle- 
terre, ou les deux Royaumes d*Ecofle & d'An- 
gleterre, toute PIſie ètant compriſe ſous ce 

e Bolerius ou Bolerium quod e Anti verſtæum 
rominatur, dit Feratius, pars Angliæ occidentalis 
trat. i 


G grand 


— v 


N ander- Tori. 
£ faſt beſide him , once-fear'd 


. . edward ſleeps; 
Whom <a Albioncould 
contain, 
From old belerium to northern 
in, 
Te grave unites, where ev'n the 
great find reſt, | 
And blended lie th oppreſſor and 
th oppreſt! 
Make facred Charleſs tomb for 
ever Known, 
(Obſcure place, and uniſcrib d the 
{tone ) 
Oh fact accurſt! hat tears Albion 
shed, 
Heay'ns what new wounds ! and 
' how herold havebled ? 
She ſaw herſons with purple deaths 
expire, 
Her facred domes imoly di in rol- 
ling fire, 


Adreadfuf ſeries of inteſtine wars, 
Inglorious triumphs, and dishoneſt | 
rar., 4 
At length great Anna faid » lie 
diſcord ceaſe «c« 


ä— OO OO IOORIRGs an » 
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grand trouve ſon terme, & où ſont 
couches enſemble Fopprefſeur & 
Popprime. | 


Fais qu'on reconnoiſle a jamais 
le ſacrẽ tombeau de Charles ( place 
obſcure & pierre ſans inſcription. } 
Oh forfair dereſtable ! que de lar- 
mes Albion n'a-r-elle pas ver{e? Ciel 

ue de playes ouverres ! & combien 

e ſang elle a repandu dans fa vieil- 
leſſe! Elle a va expirer ſes enfans 
noyes dans leur propre ſang ; elle a 
va ſes maiſons ſacrèes enveloppees - 
dans des flammes dévorantes; elle 
a vi une horrible ſemence de guer- 
res. inteſtines, de cicatrices honteu- 
les, & de triomphes infames. Enfin 
la grande Anne a dit v que la diſ- 
»corde ceſſe », elle a 3 le monde 5 


ndſor-Foreſt. 
She ſaid, the vorld obeyd, and all 
was peace! 
In that bleſt moment, from his 
ooſy bed 
Old father thames advanc'd his 
rev'rend head. 
His treſſes drop'd with dews, and 
o'er the {ſtream 
His ſhining horns diffus'd a golden 
leam. 
Grav'd on his urn , appear'd the 
| moon that guides I 
_ His go waters, and alternate 
es | 
The Genr'd ſtreams, in waves of 
ſilver roll'd, And 
And — banks Augaſta roſe in 
0 
Fs... histhrone the ſea-born bro- 
thers ſtood, 
Who (wel wirh tributary urns his 
flood; 
Firſt the fam d authors of his ane 
cient name, 
The vinding ths a and the fruirful 
Tame; 
The 
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4 obei , & tout a Ete paiſible. 


En cet heureux moment, le vieil- 

| lard Thames a levè du fond de fon 
lit marecageux ſa rere venerable ; 
la roſte d<*couloit de ſes cheveux, 
& par deſſus le fleuve, ſon front lan- 
coit au loin des rayons d'or. On 
voyoit graves ſur ſon urne la lune 
qu dirige ſes eaux gonflantes, & ſes 
ux alternatifs, des fleuves figures 

i ſe rouloient dans des vagues 
argent, & notre auguſte Reine qui 

s klevoit en or ſur ſes rivages. Ses fre- 
res enfans de la mer ᷑toient autour 
de ſon trone , & enfloient ſes eaux 
de leurs urnes tributaires. Les pre- 
miers étoient Þ 7fs tortueuſe & le 
fertile Thame , auteurs de ſon an- 
ciennom.On voyoit aleur ſuite le ra- 
ide Kennet ſi celebre par ſes anguil- 
esargentines ,la tardive Zodonecous 
wor! d'aulnes verdoyants , Cole 
dont les ondes claires lavent ſes Iſles 
fleuries, & le wey couvert de craye, 
qui roule des flots de lait; le Tan- 
G it dal 
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The Kennet ſwift, — "I eels re- 
nown'd ; 
The Zodaon ow, with verdant al- 
ders crownd; 
Cole, whoſe clear ſtreanis his flow 
ry iſlands lave; 
And chalky vey char rolls a. milky 
wave: 
The blue ,tranſparenc Fandalts ap- 
pears. 
The gulphy Tee bis ſedgy treſſes 
rears; 
And ſullen Mole, that hides his di- 
ving flood ; 
And ſilent darent, ſtain d wich Das. 
nish blood. | 
High in the midſt, upon his urn- 
reclin'd, 
(His ſea- green mantle waving with 
the wind) 
The god appear'd ! he cmd his 
Autre eſes 
Where vindſor- domes and pom- 
pous turrets rize; 
Then bow d and ſpoxe; the winds 
forget to roar * 
n 


Za Foret de Windſor. 151 
dal tranſparent qui paroit de cou- 
leur d'azur, le profond Zé“ qui mon- 
tre ſes treſſes de jonc, le bizare 
Mole qui cache ſes eaux plongean- 
tes, & le ſilentieux Darent teint du 
ſang des Danois, 


Eleve au milieu deux, penchè ſur 
ſon urne ( ſon manteau de verd de 
mer Erant agire par les vents) le 
Dieu parur; il tourna ſes yeux d' azur 
vers ces lieux on les Domes de 
wind(or & ſes tours pompeuſes 
montent dans les cieux; alors il ſe 
baiſſa & parla ainſi: les vents ou- 
blient de rugir, & les vagues ſe tai- 
ſant coulent lentement le long du 

G iii) liva. e 
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And the huſh'd waves glide ſoftly 
to the ſhore. 
Hail facred peace! hail long-ex- 

pected days, 

Thar thames's glory to the ſtars 
ſhall raize ! . 

| Tho! tybers ſtreams immortal Ro- 
me behold 

Tho' foaming Hermes ſwlls with 
tydes of gold, 

From heav'n itfelf tho' ſev'n- fold 
Nilus flows, 5 

And harveſts on a hundred realms 
beſtows 3 

Theſe now no more ſhall be the 
muſe's themes, 

Lost in my fame as in the ſea their 

ſtreams. 2 

Let volga's banxs with iron {qua- 
n 

End groves of lances glitter on the 
rae. 8 

Let barbarous Ganges arm a ſervile 
train; 


Be mine the bleſſings of a peaceful 
reign, - | 
No 
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rivage. | 


„e vous ſalue facree paix je vous 
vſalue jours heureux fi longtems at- 
v tendus, qui devez porter juſqu aux 
» Cieux la gloire de Thames! quoi- 
» que les flots du Tibre voyent Ro- 
„ me, quoique l cumant Hermes“ 
» foit enfle de ſes flux d'or, quoique 
» le Nil ſeptuple tire ſa ſource du 


» Ciel meme, & donne des moiſſons 


» 4 cent Royaumes, ils ne ſeront 
»plus deformais Pobjer des chanrs 
» des Muſes qui ſe perdront dans ma 
wre6purtation', comme leurs flors ſe 
» perdent dans la mer. Que des eſca- 


» drons de fer brillent fur les riva- 


v ges des Volgues, que des forèts de 
la 6clarenr fur le Rhin, que le 
„Gange barbare arme es vils eſ⸗ 
»claves, & moi que je puiſſe rèpan- 
„dre mes bienfaits dans un Royau- 
„me paciſique! Mes enfans ne 
mourront plus déſormais en rẽpan- 

* Fleuve d'Afie' dont Virgile parle dans le fe- 


cond Livre des Georgiques , en ces mots: 


Nec puicber Ganges atque auro turbidus hermus. 
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No more my 2 walk dy: with 
britiſh blood 

Red iber's ſands or iſter's foaming 
flood 3 3 5 

Safe on my ſhore each immoleſted 
ſwain 

Shall tend the flocks, or Feap. he 

_ __ bearded grain; 

The ſhady. empire ſhall retain no 
Trace | 

Of war or blood but i in che ſylran 

nn: 

The trumpet flee while chearfu] 

Hhoorns are b own; 

And arms employ'd on birds ans. 
bearts alone. 

Behold! th aſcending villas. on 

my ſide 

Proj long? ſhadows Oe er the cry. 

wm 
Behold _ uſta's glitt ring ſpices. 
increaſe, 

And temples riſe, the, beautous 
works of peace. 

I ſee, i ſee vhere two fair cities 


bend 
Their 
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» repandant leur ſang ſur les fables 
» de ÞIberie, ou dans les flors ecu- 
„mans de b'Iſter 4. En ſuretè ſut 
» mes bords, chaque Berger degage 
» de route crainte, veillera ſur ſes 
„ troupeaux, ou cueillera ſa moiſ- 
» ſon ; Pempire des ombrages ne 
» conſervera des traces de guerre ou 
v de ſang que dans la chaſſe des fo- 
v rets 3 la trompette ſe repoſera tan- 
dis qu on enflera la riante Muſet- 
„te; & les armes ne ſerviront que 
contre les oiſeaux & les bètes Aue 
„ Vages. 


' Voyez les Villes qui montent ſur 
mes rivages, & repandent au loin 
des ombres ſur mes vagues de criſ- 
tal ! voyez. les brillantes piramides 
de notre auguſte Reine &accroitre , 
& des temples slever, beaux ou- 
vrages de la paix! je vois, je vois 
en ces lieux ou deux b- agreables Vil- 


a Le Danube. . | 
Londres & Veſtminſter. 


— 
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Their ample bow, a new WWithes 
ball aſcend! 
There mighty nations ſhall enquire 
their doom, 
The world's great merle in times 
to come; 
There Ki 5 ſhall ſue, and ſuppliant 
ſtares be ſeen | 
Once more to bend before a britiſh 
queen. 
Th trees fair Windſor ! now 
88. (hall leave their woods 
| And half thy foreſts ruſh into my 
floods, 
Bear britain” s thunder , and her 
croll diſplay, 
To 5 bright regions of the riſing 
1 
Temp apt 255 ſeas, where ſcarce the 
_ _ |, yarersroll T 
Where clearer flames glow round 
rhe frozen pole; 
Or under ſouthern Kies exalc their 
fails, 
Led by new ſtars, and borne by 


ſpicy gales.l 
Pie B For 


— 
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les courbent leurs vaſtes arcs pour 
ſe joindre, monter un nouveau , 

 Withe-hall. Des Nations puiſſan- 

tes viendront recevoir leurs loix 
dans ce lieu qui doit erre à l'avenir 
le grand oracle du monde. La des 
Rois adreſſeront leurs prieres, & 
on y verra des Republiques ſup- 
pliantes ſe baiſſer devant la Reine 
de Bretagne. 

Tes arbres, aimable Vindſor, 
quitteront maintenant tes bois, & 
la moiriE de tes forets ſera jertce ſur 
mes flots: ils porteront le tonnerre 
de la Bretagne, & deployeront ſes 
pavillons dans les brillantes regions 
ou. le jour ſe leve; ils tenteront les 
hazards de la mer glaciale ou les 
eaux ſe roulent a peine, & ou les 
flammes les plus pures embraſent le 
Pole glace ;, où ils ètendront leurs 
voiles dans les contrees du Midi, 


* Le. Palais de Withe-hall a Londres. Pope: 
Hit allufion a l'incendie arrive en 3697, qui 
en conſuma la plus grande partie. Voy. Her- 
man. Mall, val; 4. ch. 6. modern. hiſtory of: 
the preſent ſtate &c. 


guides. 
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For me the balm ſhall bleed, and 
amber flow , 
The coral redden , and the ruby 
glow, 
The * ſhell irs lucid globe in- 
And Phoebus warm the ripening 
one to gold. 
The time ſhall come, vhen free 
ſeas or wind 
An bounded rhames ſhall flow for 
all mankind 
Whole nations enter with each 
ſwelling tyde 3 
And ſeas but join the regions they 
9. , - - 
Earth's diſtant ends our glory hall 
behold, 
And'the new world launch forth 
to ſeek the old. 
Then ſhips ofun courh for ſhall ſtem 
And feather'd people croad my 
wealthy ſide, 
And naxed yourhs and painted 
chiefs admire. 8 
Ur 


2 —— 
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guides par de nouveaux aſtres, & 
conduits par des vents aromatiques. 
Pour moi le baume ſera. diſtille, 
Fambre coulera, le corail rougira, 
le rubis ſera tout en feu, Peclar-des 
2 ſera cache dans leurs ro- 

es, & Phœbus embraſant les mi- 
nes y fera meurir l'or: le tems 
viendra que la Tamiſe n ayant point 
de bornes, auſſi libre que la mer & 
les vents, coulera pour le monde 
entier: toutes les nations sempreſ- 
ſeront d' y entrer a chacun des flux 
qui l'enfferont, & ainſi les mers 
joindront les regions qu elles ſepa- 
rent. On verra notre gloire des ex- 
trẽmitès de la terre, & le nouveau 
monde fera lancer a l'eau ſes vaiſ- 
ſeaux pour voir l' ancien. Alors des 
navires d'une forme étrangere fen- 
dront les flots, & Pon verra ſur mes 
riches bords un peuple ornè de plu- 


ä mages, de jeunes ëtrangers fans ve- 
FF rement, & des Princes peints qui ad- 
5 mireront notre langage, notre cou- 


leur & notre etranger habillement. 
ö Q; 
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Our ſpeech: our colour, and our 
ſtrange attire! 
| Oh ftrerch thy reign, fair peace | 
from {hore to = 
Till conqueſt ceaſe, and flav- ry be 
no more; 
Till the freed indians in their na- 
tire groves 
Reap their own fruits, and Woo 
__ their ſable loves, 
Peru once more a race of king be- 


hold, 93; 

And other mexico'sbe roofd with 
1 

Exil'd by their from earth to dee- 
peſt hell, 

In brazen bonds ſhall barb rous diſ- 

cord dwel: 

Gigantic pride, pale terror, gloo- 
my care, 

And mad arobirion , ſhall attend 
her there: 

There purple vengence batb'd in 
gore retires, | 


Herweapons blanted , and extinct 
her fires, There 
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O charmante paix erendston regne 
de rivage en rivage, afin que toute 
conquere ceſſe, & qu'il n'y ait plus 
deſclavage ! que les Indiens en li- 
bertè dans les lieux qui les ont ve 
naitre cueillent leurs propres fruits, 
& uniſſent leurs noires amours ! que 
le Perou voye de nouveau une race? 
de Rois, & que les Habitans du Me- 
xique couvrent leurs toits d'or! 
Bannie de la terre & enſevelie dans 
les plus profonds abimes, la diſcor- 
de el ſera derenue dans des 
chaines d'airain ; Porgueil gigantef- 
que, la pale terreur, le ſouci rene- 
brenx & la folle ambition y ſeront 
enchainss avec elle. La, noyee de 
ſang , l'horrible vengeance le reti- 
tera avec ſes armes emouſlees & les 
feux eteints. La lodieuſe envie ſera 
devorte de ſes propres ſerpens, & 
la perſecution pleurera ſa roue bri- 
{ce : la faction y rugira, la rebellion 
Pope a voulu dire dans cet endroit : que 


le. Perou voie de nouveau une ſort? de Rois 
parclis à ceux qu'. I avoit auciennement. 
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Ther e hateful envy her own ſnakes 
hall feel, ths 
A perſecution mourn her broken 

__ wheel: 
There faction roar , rebellion bite 
her chain, | 
And gaſping furies thirſt for blood 
in vain. 
_ Here ceaſe thy flight, norwith 
unhballowd lays 
Touch the fair fame ofalbio'ns gol- 


den days; | 
The thoughts of gods let granville's 
verſe recite, 
And bring the ſcenes of opening 
fare to bighr. 
My humble mule in unambitious 
ſtrains , 


Painrs the green foreſts and rhe flo. 
wry plains , : 
Where peace deſcending bids her 
olives ſpring , 
And ſcatters bleflings from her d o- 
verlike wing. 
Ev'n i more ſweetly paſſ my care- 
leſſ days, goes 
| | Pleaſ d 
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y mordra ſon frein, & les furies ex- 
pirantes y ſeront envain alterèes de 
ſang. | 


Ceſſe ici ton vol, & ne touche 
avec tes chants prophanes à la gloi- 
reeclatantedes jours d'or d' Albion. 
Que les vers de Granville racon- 
tent les deſſeins des Dieux , & faſ- 
ſent voir au jour les Livres du Deſ- 
tin ouverts. Ma muſe humble dans 
ſes accords ſans ambition, peint les 
vertes forèts & les pleines fleuries, 
ou la paix deſcendue ordonne a ſes 
olives de naitre, & diſperſe ſes bien- 
faits de ſes alles pareilles a celles de 
la Colombe, & ou moi-meme je 
paſſe agreablement des jours tran- 

uilles, me plaiſant dans le ſilence 
4 ombrages vuides d'honneurs. Il 
me ſuffit d'avoir le premier dans ces 
champs fait entendre les airs des 


forèts 


164 Wind ſor. Foreſt. 
Pleaſd in the ſilent ſtrade with 
empty praiſe. 
Enough forme, that to the liſt-ning 
ſwains 
Firſt in theſe fields i ſung the ſylvan 
ſtrains. 


FIN. 


La ForetdeWindſor. 165 
forèts à des Bergers qui m'&cou- 
toient. 


FIN. 


FFP 
APPROBATION. 
* la par ordre de Monſeigneur le Chan. 
k 


celier un Manuſcrit portant pour titre: 

s Paſtorales de Pope, avec un Di ſcour. 
ſur la Paſtorale, & j ai crũ qu on en pou- 
voit permettre Pimpreſſion. A Paris, ce 
5 Mars 1753, DURESNEL. 


PRIVILEGE DU ROI. 


T OUTS )par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre: A nos ames 
& f&aux Conſeillers, les gens tenans nos 
Cours de Parkment , Maitres des Reque- 
tes ordinaires de notre Horel , Grand- 
Conſeil, Prevor de Paris, Baillifs, Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres 
nos Juſticiers qu'il appartiendra, Salur. 
Notre ame Alexis-Xavier-Rene Meſnier, 
Libraire a Paris , Nous a fait expoſer qu'il 
_ defiretoit faire imprimer & donner au Pu- 
blic un Ouvrage qui a pour titre: Les 
Paſtorales d Alexandre Pope & le Potme 
fur la Foret de Mind ſor, par le Sieur * * * 
sil Nous plaiſoit lui accorder nos Lettres 
de Permiſſion pour ce neceſlaires. A exs 
CAUSES, voulant fayorablement traiter 
FExpoſant , Nous lui ayons permis & per- 


mettons par ces Preſentes de faire impri- 
mer ledit Ouvrage en un ou IHE Vo- 


lumes, & autant de fois que bon lui ſem- 
blera, & de le vendre, faire vendre & dé- 
biter par tout notre Royaume pendant le 
tems de trois annèes conſècutives, a com- 
ter du jour de la date des Prèſentes. Faiz 
Tout defenſes a tous Imprimeurs , Librai- 
res & autres perſonnes de quelque qualite 
& condition qu'elles ſoient, d'en introdut= 
re d'impreſſion errangere dans aucun lieu 
de notre obèiſſance: A la charge que ces 
Preſentes ſeront enregiſtrees tout au lon 
ſur le Regiſtre de la des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris dans trois 
mois de la date d' icelles; que Fimpreſſion 
dudit Ouvrage ſera faite dans notreRoyau- 
me & non ailleurs , en bon papier & beaux 
caracteres, conformèment a Fa feuille im- 
primèe attachee pour modele {ous le con- 
tre- ſcel des Pretentes , que T'Impetrant 
ſe conformera en tout aux Reglemens de 
Ja Librairie, & notamment a celui du 10 
Avril 1725: qu avant que de Fexpoſer en 
vente le Manuſcrit qui aura ſervi de copie 
à Timpreſſion dudit Ouvrage, ſera remis 
dans le meme erar on I Approbation y au- 
ra etè donnee cs mains de notre tres-cher 
& feal Chevalier Chancelier de France le 


Sieur DE LA Mo1GnoN,quiil en ſera enſui- 
te remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
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blioth&que publique, un dans celle de 
notre Chateau du Louvre, & un dans 
celle de notre très- cher & feal Che- 
valier Garde des Sceaux de France , 
le Sieur px MACHAUI T, Com- 
mandeur de nos Ordres; le tout a peine de 
nullite des Prèſentes: Du contenu ren 
les vous mandons & enjoignons de taire. 
jouir ledit Expoſant & ſes ayans cauſes 
pleinement & paiſiblement, fins ſouffrir 
wil leur ſoit fait aucun trouble ni empè- 
1 qua la copie des Prefen. 
res, qui ſera imprimèe tout au long au com- 
mencement ou a la fin dudir 3 F 
foi ſoit ajourtee comme aPOriginal : Com- 
mandons au premier notre Huiſſier ou Ser- 
ent ſur ce requis de faire pour Vexecution 
Ficelles tous Actes requis & necellaires , 
ſans demander autre. permiſſion, & non- 
obſtant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires: Car tel 
eſt notre plaiſir. Downe'a Verſailles le neu- 
vieme jour du mois d' Avril, Fan de grace 
mil ſept cent cinquante- trois: Et de notre 
Regne le trente-huirieme. Par le Roi en 
ſon Conſeil. SAINS ON. 


Regiftre ſur le Regiftre XIII. de la Chambre Royale 
C . des ets Libraires de Pts, 

o. 164. Fol. 129. conformement aux anciens Re- 
's pay celui du 28 Fevrier 17325, 


* glemens confirmes 
2 + want 1753. HEALSSANT , — 
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